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Emplois ETP attribuables à la production cinématographique et télévisuelle au Canada
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC, du CRTC, de CBC/Radio-Canada, de l’Association des agences provinciales de financement,  
de Patrimoine canadien, de Statistique Canada et du Conference Board du Canada.
NOTA : La parution de nouvelles données tirées du Recensement de 2006 de Statistique Canada a amené Nordicité à réviser la méthode d’estimation  
des emplois créés. Se reporter aux Remarques méthodologiques, à la fin du rapport, pour plus de précisions. 

  Valeur d’exportation

La valeur d’exportation mesure l’apport financier étranger à l’industrie canadienne de la production. Elle se 
compose du volume global de la production étrangère et de service se faisant au Canada, ainsi que des préventes 
d’œuvres canadiennes à l’étranger et des avances de distribution versées sur ces œuvres. 

En 2007–2008, le regain de la production étrangère et de service a fait s’accroître la valeur d’exportation de la 
production globale de l’industrie. La valeur d’exportation de la production cinématographique canadienne était 
aussi en hausse. Toutefois, celle de la production télévisuelle canadienne a marqué une baisse, en grande partie 
parce que les préventes à des télédiffuseurs et distributeurs étrangers ont diminué. 
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Valeur d’exportation de la production cinématographique et télévisuelle 

Dans l’ensemble, la valeur d’exportation de la production cinématographique et télévisuelle canadienne a augmenté 
de 17 %, terminant l’exercice à tout près de 2,0 milliards de dollars. Elle a gagné 335 millions dans le secteur de la  
production étrangère et de service, et 11 millions dans celui du cinéma canadien. Elle a toutefois diminué de 
54 millions de dollars, ou 21 %, dans le secteur de la télévision canadienne. 
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC, de l’Association des agences provinciales de financement et de Patrimoine canadien.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. Se reporter aux Remarques 
méthodologiques, à la fin du rapport, pour une définition de la valeur d’exportation.

  Répartition par province

Comme au cours des deux exercices précédents, l’Ontario est la province où le volume de production était le 
plus élevé en 2007–2008. La valeur globale des œuvres cinématographiques et télévisuelles qu’on y a réalisées 
s’établissait à 1,9 milliard de dollars, ou 37 % du volume national. L’industrie de production de la province a vu son 
volume grossir de 135 millions de dollars, ou 8 %, par suite d’une hausse de la production étrangère et de service et 
de la production télévisuelle. 

La Colombie-Britannique1 a également accru sa part du volume national grâce à un chiffre d’ensemble de 
1,6 milliard de dollars, qui a relevé celle-ci de 28 % à 31 % du total national. Le regain de la production étrangère 
y a plus que compensé le fléchissement des deux autres secteurs, et la province s’est maintenue au deuxième 
rang des centres de production du pays.

Le Québec, qui venait ensuite, a par contre vécu un certain ralentissement dans les trois secteurs de production. 
Le volume global de l’industrie y a baissé de 40 millions de dollars, à un peu plus de 1,2 milliard de dollars ou 
23 % du total national au lieu des 25 % auxquels il correspondait en 2006–2007.

1  Comprend les chiffres des territoires (Nunavut, Yukon et Territoires du Nord-Ouest). 
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Volume de production cinématographique et télévisuelle par province

L’Ontario, la Colombie-Britannique, la Saskatchewan, le Nouveau-Brunswick et Terre-Neuve-et-Labrador ont tous connu  
une hausse d’activité en production cinématographique et télévisuelle en 2007–2008, alors que le Québec, l’Alberta,  
le Manitoba et la Nouvelle-Écosse ont enregistré une baisse. L’Île-du-Prince-Édouard est la seule province où le niveau  
de production est resté pour ainsi dire le même. 

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Ontario 1 504 1 716 1 825 1 945 1 921 1 827 1 951 1 959 1 782 1 917

Colombie-Britannique* 848 1 080 1 157 1 164 1 158 1 552 937 1 347 1 434 1 600

Québec 1 091 1 173 1 189 1 198 1 382 1 198 1 225 1 101 1 265 1 225

Alberta 131 237 181 153 199 118 117 138 189 178

Manitoba 64 43 69 74 82 110 94 78 123 102

Saskatchewan 50 37 41 32 84 47 72 50 73 85

Nouvelle-Écosse 124 135 119 130 138 131 117 134 146 77

Nouveau-Brunswick 21 15 32 17 16 16 27 18 18 25

Terre-Neuve-et-Labrador 9 7 12 16 6 8 7 22 7 12

Île-du-Prince-Édouard 2 8 7 8 10 3 1 2 7 6

Total 3 844 4 452 4 631 4 736 4 995 5 011 4 549 4 849 5 044 5 225

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC, du CRTC, de CBC/Radio-Canada, de l’Association des agences provinciales de financement et de Patrimoine canadien.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. D’autre part, diverses régies cinématographiques 
provinciales publient également des statistiques à propos de la production cinématographique et télévisuelle dans leur province, d’après les données d’imposition 
et de commercialisation. Leurs statistiques peuvent différer de celles qui figurent ici en raison, notamment, de périodes de collecte différentes (année financière c. année 
civile) et du fait que le compte rendu de l’activité de l’industrie est fonction du lieu où sont effectuées les dépenses. 
*  Territoires compris.

Répartition du volume global parmi les provinces, 2007–2008

Les trois principaux centres de production du pays – l’Ontario, la Colombie-Britannique et le Québec – comptaient 
pour 91 % du volume global de production cinématographique et télévisuelle en 2007–2008. 

Colombie-
Britannique*  31 %

Ontario  37 %

Manitoba  2 %

Alberta  3 %

Québec  23 %

Île-du-Prince-Édouard  < 1 %

Terre-Neuve-et-Labrador  < 1 %

Nouveau-Brunswick  < 1 %

Nouvelle-Écosse   1 %

Saskatchewan   2 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC, du CRTC, de CBC/Radio-Canada, de l’Association des agences provinciales de financement et de Patri-
moine canadien.
*  Territoires compris.
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La création d’emplois évolue parallèlement au volume de la production cinématographique et télévisuelle. Les 
trois principaux centres de production ont été la source de 47 100 des emplois ETP offerts dans l’industrie de 
la production même (emplois ETP directs) et de près de 120 200 de l’ensemble des emplois ETP attribuables à 
l’industrie (emplois ETP directs et dérivés).

Emplois ETP directs et dérivés attribuables à la production cinématographique et télévisuelle, par 
province 

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Ontario 38 700 43 000 44 800 47 000 45 200 42 900 44 900 44 600 39 400 41 600

Colombie-Britannique* 24 400 31 200 32 800 32 800 31 800 42 700 25 200 35 800 36 200 39 500

Québec 41 200 44 000 43 700 43 300 48 200 42 600 42 300 37 200 41 500 39 100

Alberta 4 500 7 700 5 800 5 000 6 200 3 800 3 500 4 000 5 200 4 500

Manitoba 1 500 1 100 1 600 1 600 1 800 2 300 1 900 1 600 2 500 1 900

Saskatchewan 1 400 1 100 1 200 900 2 300 1 400 1 900 1 400 1 900 2 200

Nouvelle-Écosse 4 100 4 200 3 600 3 900 4 100 3 900 3 100 3 600 3 900 1 900

Nouveau-Brunswick 600 400 900 400 400 400 600 400 400 600

Terre-Neuve-et-Labrador 100 100 100 400 100 100 100 400 100 100

Île-du-Prince-Édouard 0 400 400 400 400 0 0 0 400 400

Total 116 500 133 200 134 900 135 700 140 500 140 100 123 500 129 000 131 500 131 800

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC, du CRTC, de CBC/Radio-Canada, de l’Association des agences provinciales de financement, de Statistique 
Canada et de Patrimoine canadien.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. Pour la même raison, les totaux indiqués 
ici peuvent différer de ceux qui paraissent dans la figure intitulée Emplois ETP attribuables à la production canadienne (page 12). Se reporter aux Remarques 
méthodologiques, à la fin du rapport, pour une description de la méthode d’estimation des emplois créés.
*  Territoires compris.

Emplois ETP directs en production cinématographique et télévisuelle, par province

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Ontario 17 300 19 300 20 000 20 900 20 300 19 100 20 000 19 800 17 700 18 600

Colombie-Britannique* 9 700 12 500 13 000 13 000 12 700 16 900 10 000 14 100 14 500 15 700

Québec 13 500 14 500 14 300 14 100 15 900 13 900 13 800 12 100 13 700 12 800

Alberta 1 600 2 700 2 000 1 700 2 200 1 300 1 200 1 400 1 800 1 600

Manitoba 800 600 900 900 1 000 1 300 1 100 900 1 400 1 100

Saskatchewan 600 500 500 400 1 000 600 800 600 800 900

Nouvelle-Écosse 1 700 1 800 1 500 1 600 1 700 1 600 1 300 1 500 1 600 800

Nouveau-Brunswick 300 200 400 200 200 200 300 200 200 300

Terre-Neuve-et-Labrador 100 100 100 200 100 100 100 200 100 100

Île-du-Prince-Édouard 0 100 100 100 100 0 0 0 100 100

Total 45 600 52 300 52 800 53 100 55 200 55 000 48 600 50 800 51 900 52 000

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC, du CRTC, de CBC/Radio-Canada, de l’Association des agences provinciales de financement, de Statis-
tique Canada et de Patrimoine canadien.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. Pour la même raison, les totaux indiqués 
ici peuvent différer de ceux qui paraissent dans la figure intitulée Emplois ETP attribuables à la production canadienne (page 12). Se reporter aux Remarques 
méthodologiques, à la fin du rapport, pour une description de la méthode d’estimation des emplois créés.
*  Territoires compris.



La production canadienne

Fa i t s  sa i l l a n t s

• �En 2007–2008, la production canadienne a baissé de 7 %, à 
2,3 milliards de dollars.

• �Elle a été la source de 58 000 emplois ETP, dont 22 800 dans 
le secteur même. 

• �La production d’œuvres de langue anglaise était en baisse de 9 %, 
ce qui l’a ramenée à 1,6 milliard de dollars, comme celle des 
œuvres de langue française, qui a diminué de 3 %, terminant 
l’exercice à 622 millions de dollars. La production d’œuvres 
bilingues ou réalisées dans une autre langue que l’anglais ou 
le français a, en revanche, augmenté, passant de 29 millions à 
50 millions de dollars.

• �Les œuvres de fiction ont régressé de 4 %, leur valeur collective 
tombant sous 1,2 milliard de dollars.

• �Les œuvres pour enfants et jeunes, en particulier les séries télévi-
sées d’animation, ont fait une dégringolade de 34 %. Leur valeur 
s’établissait à 257 millions de dollars à la fin de l’exercice. 

• �La production de documentaires a ralenti elle aussi. À 432 millions 
de dollars, son volume était inférieur de 12 % à ce qu’il était 
l’année précédente.

• �Les productions de variétés et des arts de la scène ont marqué 
une hausse de 4 %, atteignant 149 millions de dollars.

• �Le volume de la production de magazines a grimpé de 20 %, 
atteignant 156 millions de dollars.

• �L’Ontario, dont le volume se chiffrait à 879 millions de dollars, 
a supplanté le Québec et repris son titre de plus grand centre 
de production canadienne du pays. 

• �Diverses sources publiques et privées ont contribué au 
f inancement de la production canadienne, les télédiffu-
seurs faisant l’apport le plus considérable : 32 %. Les crédits 
d’impôt représentaient 26 % des budgets, le Fonds cana-
dien de télévision ou FCT, 11% et les fonds de provenance 
étrangère, 8 %. 

S’entend par production canadienne l’ensemble de l’œuvre cinématographique et télévisuelle 

des maisons de production canadiennes, soit sur tout des maisons indépendantes, bien qu’une 

par tie soit attribuable à des maisons affiliées à des télédif fuseurs. 

La production canadienne comprend les émissions de télévision et les films cer tifiés par le 

BCPAC, ainsi que les émissions de télévision cer tifiées par le CRTC. En est exclue la production 

interne, à savoir les émissions d’information, de spor t et d’autres genres que produisent les 

télédif fuseurs canadiens. 
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Vue d’ensemble

  Volume

Après avoir atteint un chiffre record de près de 2,5 milliards de dollars en 2006–2007, la production canadienne 
a reculé de 7 %, à 2,3 milliards de dollars au cours du dernier exercice. Cette baisse de volume tient à une 
réduction de ses deux sous-secteurs – la production télévisuelle et la production cinématographique. 

Volume de production canadienne
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : D’après les budgets des émissions de télévision et des films certifiés par le BCPAC et une estimation de ceux des émissions de télévision certifiées par le CRTC. 
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  Création d’emplois

La production canadienne est estimée avoir donné lieu à 58 000 emplois ETP en 2007–2008, soit à 22 800 dans 
ce secteur d’activité et à 35 200 de plus dans d’autres secteurs de l’économie canadienne.

Emplois ETP attribuables à la production canadienne
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC, de Statistique Canada et du Conference Board du Canada.
NOTA : La parution de nouvelles données tirées du Recensement de 2006 de Statistique Canada a amené Nordicité à réviser la méthode d’estimation des emplois 
créés. Se reporter aux Remarques méthodologiques, à la fin du rapport, pour plus de précisions. 

  Répartition selon la langue

Le volume de production d’œuvres de langue anglaise ou française a diminué en 2007–2008. Celui d’œuvres 
bilingues ou réalisées dans une autre langue que les langues officielles a, en revanche, augmenté. La baisse a été 
beaucoup plus marquée au Canada anglais, où on a créé beaucoup moins d’œuvres pour enfants et jeunes et 
de séries télévisées de fiction. La baisse observée au Canada français tient presque entièrement à la production 
cinématographique. 
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Volume de production canadienne selon la langue

En 2007–2008, la production canadienne de langue anglaise a diminué de 9 %, pour se chiffrer à 1,6 milliard de dollars. 
La production de langue française a, quant à elle, reculé de 3 %, terminant l’exercice à 622 millions de dollars. 

Anglais Français Bilingue ou autre
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 

  Répartition selon le genre

La production canadienne englobe des œuvres cinématographiques et télévisuelles en tout genre, dont un grand 
nombre sont réalisées en action réelle et d’autres sont des œuvres d’animation. La présente section offre une ana-
lyse des cinq principaux genres – fiction, enfants et jeunes, documentaires, variétés et arts de la scène, et magazines. 

Fiction

La production d’émissions et de films de fiction canadiens a diminué de 4 % en 2007–2008, car il y a eu 
un ralentissement à la fois en production cinématographique et en production télévisuelle. Les œuvres créées 
représentaient un peu moins de 1,2 milliard de dollars. Ce total reste néanmoins supérieur au volume moyen des 
cinq années précédentes (période de 2001–2002 à 2006–2007), qui se chiffrait à 1,1 milliard de dollars.

La production canadienne de ce genre se compose encore en grande partie d’œuvres destinées à la télévision de 
langue anglaise – plus précisément, dans une proportion à peu près égale, de séries télévisées et de téléfilms. 
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Volume de production d’œuvres de fiction

Le volume des œuvres télévisuelles canadiennes de fiction a baissé de 2 % en 2007–2008 : il était de 933 millions de 
dollars. Celui des œuvres cinématographiques canadiennes de ce genre a diminué de 11 %, descendant à 240 millions 
de dollars.
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC. 
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 

Volume de production d’œuvres de fiction selon la langue, 2007–2008

Anglais  74 %

Bilingue ou autre  2 %

Français  24 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
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Nombre et pourcentage d’œuvres de fiction selon le type, 2007–2008

Séries télévisées
26 %

Courts métrages et 
autres émissions*

11 %
Téléfilms  33 %

Miniséries  3 %

Longs métrages destinés
aux salles  27 %

81

78

35100

10

Nombre d’œuvres : 304

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
*  Émissions uniques et émissions pilotes comprises.

Enfants et jeunes

Après une forte reprise en 2006–2007, la production d’œuvres pour enfants et jeunes a chuté du tiers environ l’an 
dernier, reprenant la glissade qui la caractérise depuis plusieurs années. 

Cette nouvelle perte de vitesse tient à une forte réduction du nombre de séries télévisées de ce genre qui ont été 
réalisées par des Canadiens, et à une diminution des séries d’animation canadiennes à grand budget. En effet, 
les maisons canadiennes ont produit seulement 67 séries télévisées pour enfants et jeunes en 2007–2008, com-
parativement à 91 en 2006–2007, et le volume de leurs œuvres d’animation à budget supérieur à 10 millions de 
dollars a dégringolé de 80 %.

La majorité des œuvres s’adressant aux enfants et aux jeunes demeure néanmoins des œuvres d’animation. 
En fait, celles-ci comptaient pour 66 % du volume de production du genre en 2007–2008, la même chose que 
l’année précédente. 

Volume de production d’œuvres pour enfants et jeunes

La production d’émissions de télévision canadiennes pour enfants et jeunes a chuté de 34 %, pour se chiffrer  
à 257 millions de dollars.
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 
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Volume de production d’œuvres pour enfants et jeunes selon la langue, 2007–2008

Anglais  83 %

Français  12 %

Bilingue ou autre  5 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.

Un examen plus poussé permet de constater que, s’il en est ainsi, c’est que bon nombre des œuvres d’animation 
destinées à un jeune auditoire sont d’abord produites en anglais. 

Le faible volume de production d’œuvres d’animation en français peut s’expliquer du fait que les œuvres 
d’animation s’exportent beaucoup, ce qui suppose l’existence d’une version anglaise. Or, jusqu’ici, il était consi-
dérablement plus coûteux de produire une version anglaise à partir d’une œuvre créée en français que l’inverse. 
Et, bien que les conventions collectives négociées récemment entre les producteurs et les artistes-interprètes 
francophones puissent changer la donne, cela n’a pas encore eu d’effet marqué sur la production d’œuvres 
d’animation de langue française au Canada, comme l’indique les statistiques reproduites ci-dessous. 

Volume de production d’œuvres pour enfants et jeunes selon la langue et le mode de création

En 2007–2008, la très grande majorité (92 %) des œuvres d’animation pour enfants et jeunes, dont le volume 
s’élevait à 166 millions de dollars, a été créée en anglais. Les œuvres de langue française destinées à un 
jeune auditoire étaient presque toutes en action réelle : celles-ci représentaient en effet 97 % de l’ensemble 
de la production de langue française de ce genre. 

(Millions de dollars)

06-07 07-08

Action réelle Animation Total Action réelle Animation Total
Anglais 87 236 323 61 152 213

Français 43 18 61 29 1 30

Bilingue ou autre 0 3 3 0 13 13

Total 129 257 387 91 166 257

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
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Nombre et pourcentage d’œuvres pour enfants et jeunes selon le type, 2007–2008

Séries télévisées  89 %

Autres émissions*  4 %

Téléfilms et longs métrages
destinés aux salles**  7 %

3

67

5

Nombre d’œuvres : 75

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
*  Émissions uniques et émissions pilotes comprises.
**  Téléfilms et longs métrages destinés aux salles confondus, afin de protéger le caractère confidentiel des données. 

Documentaires 

La production de documentaires, qui avait affiché une forte croissance en 2006–2007, a descendu de 12 % au cours 
de la dernière année, le genre ayant accusé une baisse sur les deux principaux marchés linguistiques de la 
télévision canadienne. Bien que le volume et le nombre de séries télévisées de ce genre aient diminué, la 
réduction observée tient principalement à une production moindre d’émissions documentaires uniques. 

Les œuvres de langue anglaise représentaient 79 % de la production de ce genre en 2007–2008 et les œuvres de 
langue française, 18 %. Les documentaires bilingues ou tournés dans une autre langue que l’anglais ou le français en 
constituaient 3 %.

Volume de production de documentaires

La production canadienne de documentaires a diminué de 12 %, en 2007–2008. À 432 millions de dollars, elle était tout 
de même sensiblement plus élevée que pendant la majeure partie de la dernière décennie. 
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 
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Volume de production de documentaires  
selon la langue, 2007–2008

Anglais  79 %

Français  18 % Bilingue ou autre  3 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.

Nombre et pourcentage de documentaires  
selon le type, 2007–2008

Séries télévisées 45 %

Téléfilms  17 % Miniséries  3 %

Courts métrages et autre*  34 %

Longs métrages 
destinés aux salles  
1 %

165

7

214

85
16

Nombre d’œuvres : 487

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
*  Émissions uniques et émissions pilotes comprises.

Variétés et arts de la scène

La production d’émissions de variétés et des arts de la scène s’est accrue pour la deuxième année consécutive, et 
semble reprendre la tendance à la hausse qui s’était manifestée à la fin des années 1990. Bien que la croissance 
observée ces dix dernières années fût surtout le résultat de l’activité relevée sur le marché francophone, c’est le 
marché anglophone qui, en 2007–2008, a fait progresser le genre. 

Volume de production d’émissions de variétés et des arts de la scène

Affichant une hausse de 4 %, la production d’émissions de variétés et des arts de la scène a atteint 149 millions  
de dollars en 2007–2008. Toutes les réalisations de ce genre appartenaient au secteur de la télévision. 
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
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Les réalisations de langue française correspondaient à 64 % du volume global produit (comparativement à  
74 % en 2006–2007), celles de langue anglaise constituant la différence, soit 36 %. La forte proportion d’émissions 
de variétés et des arts de la scène recensée sur le marché francophone s’explique en grande partie par l’existence 
d’un vedettariat bien établi au Québec. Malgré sa croissance sur le marché anglophone, le genre est encore à 
prépondérance francophone. 

Volume et pourcentage de productions de variétés et des arts de la scène selon la langue, 2007–2008

Français  64 %

Anglais  36 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.

Nombre et pourcentage de productions de variétés et des arts de la scène selon le type, 2007–2008

Autre*  19 %
Téléfilms  34 %

Miniséries  4 %

Séries télévisées  43 %
49

2239

5

Nombre d’œuvres : 115

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
* Émissions uniques et émissions pilotes comprises.

Magazines

Le genre magazine se retrouve dans différents types d’émission. Il se présente notamment sous la forme de talk-
shows, d’émissions de divertissement, d’émissions traitant de l’actualité ou du mode de vie et d’émissions 
de téléréalité.

En 2007–2008, le volume de la production de magazines a grimpé de 20 %, atteignant 156 millions de dollars, 
par suite d’une hausse du budget moyen affecté à ce genre sur les marchés tant anglophone que francophone. 
Les séries du genre diffusées à la télévision de langue française forment la très grande majorité de ces productions. 
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Volume de production de magazines
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.. 

Volume de production de magazines selon  
la langue, 2007–2008

Anglais  19 % Bilingue ou autre  1 %

Français  80 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.

Nombre et pourcentage de magazines selon  
le type, 2007–2008

Séries télévisées  86%

Autres émissions*  6% Téléfilms  8%

12

133

10

Nombre d’œuvres : 155

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
*  Émissions uniques et émissions pilotes comprises.
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  Animation

La production cinématographique et télévisuelle peut se diviser en deux catégories : l’action réelle et l’animation. 
La présente section donne un aperçu de la production canadienne d’œuvres d’animation pour tous les groupes 
d’âge. La majorité des émissions d’animation réalisées au Canada s’adresse aux enfants et aux jeunes, mais 
certaines œuvres de fiction destinées à des publics plus âgés se retrouvent aussi dans cette categorie. 

Les producteurs canadiens sont reconnus depuis longtemps comme des chefs de file mondiaux dans le domaine 
de l’animation. Plusieurs émissions d’animation canadiennes réalisées par des indépendants sont présentées par 
les télédiffuseurs jeunesse à travers le monde. C’est le cas notamment de Carl Squared, Jimmy Two Shoes, Atomic 
Betty, Captain Flamingo, W et Toupie et Binou 2. 

Volume de production d’œuvres d’animation*

La production canadienne d’œuvres d’animation, qui, en 2006–2007, avait connu une hausse marquée de 48 % après 
cinq années de baisse à peu près continue, a redescendu de 31 % l’an dernier. Tous genres confondus, elle affichait un 
volume de 196 millions de dollars. 
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
* Œuvres cinématographiques et télévisuelles.

2 Fonds canadien de télévision, Rapport annuel 2007-2008, p. 5.
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Volume de production d’œuvres d’animation selon le genre, 2007–2008**

La très grande majorité des œuvres d’animation produites en 2007–2008 était destinée aux enfants et aux jeunes. 

Enfants et jeunes  85 %

Fiction  9 %

Autre*  6 %

12

166

18

Œuvres d'animation :  196 M$

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
*  Documentaires, variétés et arts de la scène, et émissions de nature pédagogique ou informative y compris.
**Œuvres cinématographiques et télévisuelles.

Comme le montre le graphique reproduit ci-dessous, le nombre d’heures d’œuvres d’animation réalisées 
a augmenté constamment entre 2002–2003 et 2006-2007. Au cours de cette période, les producteurs cana-
diens ont sorti plusieurs séries populaires comme Arthur, Chilly Beach et Caillou. Toutefois, cette croissance, 
qui s’était même accentuée en 2006–2007 – où elle a atteint 23 % –, a cessé l’an dernier. Le nombre d’heures 
d’animation produites a chuté de 46 %. Il s’établissait à la fin de l’exercice à 331.

Heures de programmation d’animation*

Si la réduction du nombre d’heures d’animation produites est plus prononcée que celle du volume de ces productions 
(31 %), c’est que la durée moyenne des œuvres réalisées a diminuée elle aussi. Les séries produites en 2007–2008 
s’étendaient, en moyenne, sur 461 minutes, comparativement à 567 pour celles parues l’année précédente. 
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
* Production de télévision seulement.
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Volume de production d’œuvres d’animation télévisuelles selon la langue

La très grande majorité des émissions canadiennes d’animation réalisées ces dix dernières années l’ont été en anglais.  
En 2007–2008, les œuvres d’animation destinées à la télévision de langue anglaise représentaient une valeur de 169 millions 
de dollars, soit 86 % des 196 millions auxquels s’élevait le volume global de la production télévisuelle d’animation.

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Anglais 229 175 153 165 175 151 210 165 251 169

Français 22 26 8 20 5 20 11 14 21 13

Bilingue ou autre 12 43 117 56 22 14 5 12 4 13

Total 263 244 279 241 203 185 227 191 276 196

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.

  Répartition par province 

En 2007–2008, l’Ontario a supplanté le Québec et repris son titre de plus grand centre de production canadienne 
du pays. Le volume du secteur y a augmenté de 9 %, alors qu’il a diminué de 6 % et de 28 % au Québec et en 
Colombie-Britannique respectivement. 

Comme l’année précédente, l’Alberta, la Saskatchewan, le Manitoba et la Nouvelle-Écosse formaient le volet 
intermédiaire : le volume de production canadienne s’y chiffrait entre 33 millions et 87 millions de dollars au 
cours de l’exercice. L’Alberta a connu une hausse d’activité de 26 % dans le secteur, dont le volume, à 18 millions 
de dollars de plus que l’année précédente, a atteint un niveau record de 87 millions de dollars. 

Les producteurs établis au Nouveau- Brunswick, à Terre-Neuve-et-Labrador, à l’Île-du-Prince-Édouard et dans 
les territoires (Nunavut, Yukon et Territoires du Nord-Ouest) ont aussi ajouté au moins 1 million de dollars à 
leur volume de production canadienne.

Volume de production canadienne par province

Les producteurs ontariens ont contribué pour 38 % du volume national de production canadienne en 2007–2008. Leurs 
réalisations dans ce secteur s’élevaient à 879 millions de dollars. Celles de leurs collègues québécois se chiffraient à 845 millions, 
ou 37 % du total national, et celles de leurs collègues de la Colombie-Britannique, à 344 millions, ou 15 %. Collectivement, les 
producteurs des autres provinces et territoires ont contribué pour 10 % ou 237 millions de dollars au total national.

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Ontario 755 812 796 856 803 897 782 911 810 879

Québec 704 753 635 742 763 772 718 783 899 845

Colombie-Britannique 343 351 333 241 258 221 282 274 477 344

Alberta 36 70 72 62 82 55 56 37 69 87

Saskatchewan 22 18 28 18 68 34 37 37 58 54

Manitoba 22 20 25 20 29 16 28 31 71 33

Nouvelle-Écosse 88 53 63 59 64 57 67 56 65 33

Nouveau-Brunswick 13 7 20 6 8 8 19 10 10 18

Terre-Neuve-et-Labrador 5 3 7 3 1 3 2 14 2 6

Île-du-Prince-Édouard 1 7 5 7 9 2 0 1 6 5

Territoires* 0 2 0 0 0 0 1 3 3 1

Total 1 988 2 095 1 985 2 013 2 084 2 065 1 993 2 159 2 470 2 305

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. D’autre part, diverses régies ciné-
matographiques provinciales publient également des statistiques à propos de la production cinématographique et télévisuelle dans leur province, d’après les don-
nées d’imposition et de commercialisation. Leurs statistiques peuvent différer de celles qui figurent ici en raison, notamment, de périodes de collecte différentes 
(année financière c. année civile) et du fait que le compte rendu de l’activité de l’industrie est fonction du lieu où sont effectuées les dépenses.
*  Yukon, Nunavut et Territoires du Nord-Ouest.
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  Financement

La production d’émissions de télévision et de films canadiens tient son financement de diverses sources 
publiques et privées, à la fois canadiennes et étrangères. 

Les principales sources privées sont les télédiffuseurs privés, les distributeurs canadiens, les maisons de 
production, les fonds de production indépendants et les fonds de provenance étrangère (à savoir de télé-
diffuseurs et distributeurs étrangers). En 2007–2008, ces sources ont fourni près de la moitié du financement 
de la production canadienne, les droits de diffusion versés par les télédiffuseurs privés canadiens en constituant 
la plus forte part. 

Le financement assuré par les droits de diffusion payés par les télédiffuseurs publics, les crédits d’impôt fédéraux 
et provinciaux et le Fonds du long métrage du Canada (FLMC) provient d’organismes publics, notamment des 
gouvernements fédéral et provinciaux, de CBC/Radio-Canada, des télédiffuseurs éducatifs provinciaux et de 
Téléfilm Canada. La plupart de ces organismes doivent la totalité des fonds à leur disposition à des crédits 
budgétaires gouvernementaux. Toutefois, plusieurs d’entre eux – notamment CBC/Radio-Canada, les 
télédiffuseurs éducatifs provinciaux et Téléfilm Canada – touchent aussi des revenus du secteur privé comme 
des recettes de distribution ou de publicité. 

Les sources publiques ont, elles aussi, beaucoup contribué au financement global de la production canadienne 
en 2007–2008, les crédits d’impôt provinciaux fournissant l’apport le plus important, soit 16 %. 

Enfin, la production canadienne bénéficie également de l’appui financier d’un organisme à la fois public et privé, 
le Fonds canadien de télévision (FCT), dont les ressources proviennent des cotisations que lui versent les 
entreprises de distribution de radiodiffusion (câblodistributeurs, distributeurs par satellite, exploitants de télé 
IP et fournisseurs de services de télévision sans fil) et le gouvernement fédéral. En 2007–2008, le FCT a fourni 
11 % du financement global de la production canadienne. 

Financement de la production canadienne, 2007–2008

Droits de diffusion des 
télédiffuseurs publics  13 %  

FCT  11 %

Autre financement privé**  6 %  

Fonds de production 
indépendants  2 %  

Maisons de production  3 %  

Fonds de provenance étrangère  8 %

Crédits d'impôt fédéraux  10 % 

Crédits d'impôt 
provinciaux  16 %  

Autre financement public*  2 %

FLMC  3 %

Droits de diffusion des 
télédiffuseurs privés  19 % 

Distributeurs canadiens  6 %

Source : Estimations fondées sur les données et le système de classification du BCPAC. 
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 
*  Financement provenant de gouvernement provinciaux, de Téléfilm Canada et d’autres ministères et organismes gouvernementaux. 
**  Financement provenant de télédiffuseurs fournissant une participation au capital et d’autres bailleurs de fonds du secteur privé. 
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  Coproductions officielles

Les coproductions officielles offrent aux producteurs canadiens un moyen de se prévaloir de ressources 
financières, créatrices et artistiques existant à l’étranger pour réaliser des films et des émissions de télévision 
susceptibles d’attirer un auditoire international. À l’heure actuelle, le Canada a des accords de coproduction 
avec 53 pays. Ces accords permettent aux producteurs canadiens et étrangers de conjuguer leurs ressources 
créatrices, artistiques, techniques et financières pour confectionner des films et des émissions de télévision 
considérés comme des œuvres d’origine nationale dans leurs pays respectifs. 

En 2008, le volume de ces productions a diminué de 48 %, tombant à 298 millions de dollars, par suite d’une 
forte réduction dans le sous-secteur cinématographique, en particulier au poste des collaborations avec les 
partenaires les plus fréquents du Canada, nommément le Royaume-Uni et la France. Le volume des coproductions 
cinématographiques officielles a diminué de 264 millions de dollars au cours de l’exercice. 

Le plus petit nombre de projets menés avec le Royaume-Uni ces dernières années est la conséquence de modi-
fications aux encouragements fiscaux offerts à la production cinématographique et télévisuelle dans ce pays. 
En 2001, le gouvernement britannique a éliminé l’option de cession-bail que permettait jusque-là le régime 
fiscal dans le cas des productions télévisuelles. En 2004, il a relevé de 20 % à 40 % la proportion des dépenses de 
production devant être engagées au Royaume-Uni pour qu’une coproduction cinématographique soit réputée 
œuvre nationale. Et, bien qu’il ait instauré un crédit d’impôt visant à stimuler la production de longs métrages 
en 2007, ce crédit ne s’applique qu’aux dépenses faites au Royaume-Uni même à l’égard de personnel 
technique et d’artistes-interprètes britanniques 3. En fait, selon le UK Film Council, le nombre des copro-
ductions cinématographiques officielles auxquelles les producteurs britanniques ont participé a diminué après 
l’adoption de ce crédit : on a recensé 29 coproductions en 2007, alors qu’il y en avait eu 52 en 2006 4.

Une baisse radicale des coproductions d’animation avec la France et la tendance générale des membres de 
l’Union européenne à privilégier les coproductions intra-européennes ont aussi contribué à réduire 
les collaborations canadiennes avec les producteurs du continent européen en général, et de la France en particulier. 

3  Salamander Davoudi, « Film industry reeling from tax regime », Financial Times, le 1er décembre 2008.
4  Ibid.

F i n a n c e m e n t  pr  o v e n a n t  d e s  ma  i s o n s  d e  pr  o d uc  t i o n  ca  n a d i e n n e s 

Les crédits d’impôt constituent une partie de l’avoir propre que les maisons de production canadiennes  
investissent dans leurs projets cinématographiques et télévisuels. Les crédits d’impôt que reçoivent ces dernières 
sont calculés d’après leurs dépenses de main-d’œuvre admissibles et, dans la plupart des cas, doivent être inves-
tis directement dans le financement des nouveaux projets que celles-ci entreprennent. 

Pour rassembler les fonds nécessaires au développement et au financement des projets, les producteurs se voient 
en outre souvent obligés d’engager leur marge de crédit personnelle ou celle de leur entreprise, d’hypothéquer 
des biens personnels et de différer leur cachet. Lorsqu’on additionne les crédits d’impôt fédéraux et provinciaux  
réinvestis aux fonds fournis par leurs maisons de production, l’apport des producteurs aux budgets de produc-
tion dans ce secteur s’établit, dans la majorité des cas, à un minimum de 25 % à 35 %. Les producteurs sont 
également ceux qui s’occupent d’organiser la distribution des œuvres au Canada et à l’étranger, ainsi que le 
financement bancaire nécessaire.
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Volume des coproductions officielles

Après avoir augmenté pendant deux ans, le volume global des coproductions officielles a fait une sérieuse 
dégringolade l’an dernier, aboutissant à son niveau le plus bas en onze ans. À 298 millions de dollars, il équivalait 
au tiers seulement du record de 893 millions atteint en 2000. 

Participation canadienne Participation étrangère
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Coproductions bipartites officielles selon le partenaire, 2008

La France est demeurée le principal partenaire du Canada au chapitre des coproductions bipartites en 2008. Les deux pays ont 
réalisé ensemble 17 œuvres représentant un volume global (participations française et canadienne comprises) de 69,3 millions de 
dollars. Le Royaume-Uni (53,5 millions), l’Irlande (51 millions) et l’Australie (50 millions) ont été d’autres partenaires notables dans 
ce contexte.
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Coproductions multipartites officielles selon les partenaires, 2008

Les coproductions multipartites auxquelles le Canada a participé l’an dernier se résumaient à trois projets, le tiers 
du nombre mené en 2007. L’Afrique du Sud, le Royaume-Uni, l’Argentine, la France et le Luxembourg ont été les 
collaborateurs du pays dans ce contexte. 
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La production télévisuelle 

La production télévisuelle canadienne comprend les séries télévisées et miniséries en tout genre, 

les téléfilms et les autres types d’émissions comme les émissions uniques et les émissions pilotes. 

Elle est constituée de productions cer tifiées par le BCPAC ou le CRTC. La production interne, qui 

englobe les émissions d’information, de sport et d’autres genres normalement réalisées par les 

télédiffuseurs canadiens eux-mêmes, en est exclue. Les Lavigueur, la vraie histoire, Flashpoint, 

Les Boys et Corner Gas ne sont que quelques exemples des séries et miniséries télévisées 

canadiennes qui ont la cote au Canada et ailleurs. 

Fa i t s  sa i l l a n t s

• �En 2007-2008, la production télévisuelle a diminué de 7 %, 
affichant un volume légèrement supérieur à 2 milliards de 
dollars.

• �Cette activité a soutenu 51 200 emplois ETP, dont 20 100 
dans ce sous-secteur même.

• �La production de séries télévisées a marqué un recul de 7 %, 
qui en a ramené le volume à un peu plus de 1,4 milliard 
de dollars et s’est concrétisé par la parution de 599 séries 
plutôt que de 668 comme l’année précédente.

• �Bien que la production d’émissions de variétés et des arts 
de la scène ainsi que de magazines ait augmenté, cela n’a 
pas été suffisant pour compenser la baisse survenue dans 
les trois principaux genres – émissions pour enfants et 
jeunes, documentaires et émissions de fiction. 

• �Le recul observé semble toutefois s’être limité à la production 
de langue anglaise. En effet, si on constate une diminution 
de 10 % sur ce marché, la production de langue française, 
elle, est demeurée à peu près inchangée, et la production 
bilingue ou dans une autre langue, qui était tombée à son 
niveau le plus bas en dix ans en 2006–2007, a remonté. 

• �Le budget horaire moyen des émissions produites a augmenté, 
peu importe le genre ou la langue considéré. Dans le cas 
des émissions de fiction de langue anglaise, il a dépassé 
1,5 million de dollars, ce qui ne s’était encore jamais vu. 
Le budget horaire moyen des émissions de langue française 
était aussi à son niveau le plus élevé ces dix dernières 
années : 429 000 $. 

• �Les droits de diffusion horaires moyens versés pour des œuvres 
de fiction canadiennes de langue anglaise se chiffraient à 
277 000 $, alors que ceux assortis aux œuvres de langue 
française du même genre – qui supposent un budget moyen 
considérablement moins élevé – étaient en moyenne 
de 177 000 $.

• �La production télévisuelle était encore très tributaire de la 
participation des télédiffuseurs canadiens et des crédits 
d’impôt fédéraux et provinciaux. Ces deux sources de finance-
ment représentaient, à elles seules, 64 % de l’ensemble des 
fonds investis dans la réalisation d’émissions canadiennes. 

• �Le FCT a mis 242 millions de dollars dans la production 
télévisuelle pour soutenir la création d’émissions d’une 
valeur globale de 869 millions de dollars. 

• �Avec un volume de 776 millions de dollars à son actif, l’Ontario 
a dépassé le Québec et repris sa place au premier rang des 
centres de production télévisuelle du pays.
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  Volume

La production télévisuelle canadienne a diminué de 7 %, en raison surtout de la baisse enregistrée en ce qui 
a trait aux émissions pour enfants et jeunes et aux documentaires, quoique les émissions de fiction de langue 
anglaise aient elles aussi subi une contraction. La production d’émissions pour enfants et jeunes a chuté de 130 
millions de dollars environ et celle des documentaires a été réduite de 57 millions. On a aussi réalisé moins de 
séries de fiction de langue anglaise, ce qui a aggravé la réduction du volume global. 

Le volume des deux dernières années est néanmoins supérieur à ce qu’il était au cours des huit années précédentes. 
Après avoir tourné autour de 1,8 milliard de dollars pendant la majeure partie de la période de 1998–1999 à 
2005–2006, il a passé le cap des 2 milliards en 2006–2007.

Volume de production télévisuelle
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC. 
NOTA : La production télévisuelle canadienne comprend les réalisations certifiées par le BCPAC et une estimation de celles qui l’ont été par le CRTC.  
Elle englobe en outre les films qui ne sont pas destinés aux salles de cinéma.
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  Création d’emplois

En 2007–2008, la production télévisuelle canadienne a donné lieu à un nombre estimatif de 51 200 emplois ETP, soit 
20 100 dans ce sous-secteur d’activité même et 31 100 de plus dans d’autres secteurs de l’économie canadienne. 

Heures de programmation nouvelle

Les producteurs canadiens ont réalisé 8 016 heures de programmation nouvelle en 2007–2008, soit 1 620 heures  
ou 17 % de moins qu’en 2006–2007.
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Emplois ETP attribuables à la production télévisuelle
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC, de Statistique Canada et du Conference Board du Canada.
NOTA : La parution de nouvelles données tirées du Recensement de 2006 de Statistique Canada a amené Nordicité à réviser la méthode d’estimation  
des emplois créés. Se reporter aux Remarques méthodologiques, à la fin du rapport, pour plus de précisions. 
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  Répartition selon le type

Un peu plus de la moitié de la baisse de production télévisuelle observée en 2007–2008 est attribuable aux 
séries de fiction et séries pour enfants et jeunes, qui ont diminué beaucoup sur le marché anglophone. Le genre 
documentaire, qui s’inscrit parmi les émissions de télévision d’autres types, a aussi été réduit de 50 %. 

Volume de production télévisuelle selon le type

En 2007–2008, la production de séries télévisées a descendu de 102 millions de dollars, à un peu plus de 1,4 milliard  
de dollars, tandis que celle des téléfilms, en hausse de 7 %, a atteint 396 millions et celle des miniséries a augmenté de 
11 %, à 109 millions. La production d’émissions d’autres types, notamment d’émissions uniques et d’émissions pilotes, 
est tombée à 110 millions de dollars, subissant une réduction de 78 millions ou 41 %. 

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Séries 1 408 1 510 1 432 1 411 1 370 1 364 1 352 1 246 1 520 1 418

Téléfilms 208 213 189 142 179 161 225 338 370 396

Miniséries 68 66 58 85 143 64 76 61 98 109

Autre* 100 80 86 147 110 141 161 149 188 110

Total 1 785 1 869 1 765 1 785 1 802 1 730 1 814 1 794 2 177 2 032

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
*  Émissions uniques et émissions pilotes comprises.

Œuvres télévisuelles selon le type

Les producteurs canadiens ont réalisé 69 séries télévisées et 10 miniséries de moins en 2007–2008. On recensait 
en effet 599 séries nouvelles (c. 668 en 2006-2007) et seulement 34 miniséries en tout. D’autre part, bien qu’il y 
ait eu 31 téléfilms de plus, les émissions d’autres types ont beaucoup baissé : de 345 à 234. 

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Séries 450 538 590 613 683 645 682 706 668 599

Téléfilms 96 98 98 113 114 87 135 169 212 243

Miniséries 22 25 40 39 59 59 55 44 44 34

Autre* 266 277 319 378 370 421 464 404 345 234

Total 834 938 1 047 1 143 1 226 1 212 1 336 1 323 1 269 1 111

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
*  Émissions uniques et émissions pilotes comprises.
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  Répartition selon le genre

Trois des principaux genres – fiction, documentaires, et enfants et jeunes – ont enregistré une baisse de volume 
en 2007–2008, alors que les deux autres – magazines, et variétés et arts de la scène – présentaient une légère 
augmentation. Quant aux émissions d’autres genres, elles affichaient une croissance notable. 

Les émissions pour enfants et jeunes, qui totalisaient 379 millions de dollars en 2006–2007, sont le genre qui a 
perdu le plus de terrain l’an dernier. Leur volume a descendu de 129 millions de dollars, ou 34 %, parallèlement 
au nombre de séries télévisées produites. 

Le volume des documentaires, qui avait atteint un record en 2006–2007, a aussi glissé de 57 millions de dollars 
ou 12 %, par suite d’une réduction d’émissions uniques. Enfin, une diminution des séries de fiction réalisées en 
anglais a retranché 21 millions de dollars du volume des productions de ce genre. 

Volume de production télévisuelle selon le genre

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Fiction 991 1,087 867 876 860 749 832 806 954 933

Enfants et jeunes 368 388 370 358 300 290 280 276 379 250

Documentaires 254 186 260 287 313 374 387 395 481 424

Magazines 71 97 131 128 145 133 143 144 130 156

Variétés et arts de la scène 73 83 104 111 127 159 125 120 143 149

Autre 28 28 33 26 56 24 47 53 90 120

Total 1 785 1 869 1 765 1 785 1 802 1 730 1 814 1 794 2 177 2 032

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 

Volume de production télévisuelle selon le genre, 2007–2008

Documentaires  21 %

Autre  6 %  

     Variétés et arts 
de la scène  7 % 

Magazines  8 %  

Enfants et jeunes  12 %  

Fiction  46 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
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Heures de programmation nouvelle selon le genre

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Fiction 929 1 083 1 065 1 021 1 099 1 129 1 234 1 111 1 119 975

Enfants et jeunes 817 883 818 945 808 678 777 810 1 022 530

Documentaires 1 263 1 197 1 799 1 896 1 910 2 108 2 134 2 080 2 894 1 896

Magazines 2 099 3 472 4 269 3 488 4 500 3 673 3 989 3 797 3 371 3 308

Variétés et arts de la scène 954 1 107 1 094 1 015 1 084 1 036 877 658 841 692

Autre 403 343 367 268 499 318 413 481 456 615

Total 6 466 8 085 9 412 8 633 9 901 8 942 9 423 8 937 9 704 8 016

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 

  Budgets

Production de langue anglaise

Le budget de production horaire moyen de tous les genres de programmation de langue anglaise a augmenté 
en 2007–2008, atteignant son niveau le plus élevé ces dix dernières années dans le cas des émissions de fiction, 
des documentaires, des émissions de variétés et des arts de la scène ainsi que des magazines. D’autre part, à 649 
000 $, celui des émissions pour enfants était à peine inférieur au maximum (651 000 $) recensé pour le genre 
depuis 1998–1999. Le budget médian de ces émissions et des émissions de variétés et des arts de la scène indique 
cependant que quelques projets à budget horaire très élevé ont vraisemblablement relevé la moyenne dans ces 
deux cas. 

Les émissions de fiction ont vu leur budget horaire moyen monter de 6 % et se hisser au-dessus de 1,5 million de 
dollars pour la première fois depuis dix ans. Cela a ramené leur budget à un niveau comparable à ce qu’il était à 
la fin des années 1990, quand une plus forte proportion des émissions canadiennes se vendaient sur le marché 
international et bénéficiaient d’apports étrangers considérables. Depuis 2003–2004, où il avait dégringolé 
à 987 000 $ – son niveau le plus bas en onze ans –, le budget moyen de ces émissions a grimpé de 54 %.

Les producteurs canadiens sont pour ainsi dire forcés d’accroître le budget des séries de fiction qu’ils réalisent 
en anglais, car leurs œuvres doivent concurrencer directement les émissions américaines des heures de grande 
écoute, dont le budget horaire s’établit à 2 millions de dollars et plus5 et que les téléspectateurs canadiens 
peuvent regarder à l’antenne des chaînes américaines captées ici ou à celle des chaînes canadiennes les 
rediffusant en simultané. 
 

5  �Groupe Nordicité ltée, Pourquoi subventionner la télévision canadienne?, étude préparée pour la Société Radio-Canada/Canadian Broadcasting Corporation, 
janvier 2008, p. 9.
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Budget de production télévisuelle de langue anglaise selon le genre

(Milliers de dollars/heure) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Fiction

  Moyen 1 481 1 375 1 092 1 272 1 281 987 1 046 1 202 1 438 1 518

  Médian 1 500 1 406 1 318 1 155 1 325 1 137 1 144 1 271 1 480 1 472

Documentaires

  Moyen 232 171 200 157 180 205 219 207 174 257

  Médian 215 211 224 209 211 233 243 228 262 276

Enfants et jeunes

  Moyen 651 638 603 483 485 557 516 497 594 649

  Médian 786 722 670 618 500 519 559 523 642 470

Variétés et arts de la scène

  Moyen 99 88 111 117 142 169 236 321 294 381

  Médian 137 138 211 175 370 199 331 202 304 174

Magazines

  Moyen 30 29 53 49 43 44 44 60 34 74

  Médian 42 43 57 55 45 54 55 54 24 31

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Les calculs excluent la participation étrangère aux budgets des coproductions officielles.

Production de langue française

On constate aussi une hausse du budget de production horaire moyen de tous les genres de programmation de 
langue française en 2007–2008, les émissions pour enfants et jeunes et les émissions de variétés et des arts de la 
scène ayant bénéficié des augmentations les plus considérables. En fait, le budget de ce dernier genre, comme 
celui des émissions de fiction et des magazines, était plus haut qu’il ne l’a été depuis dix ans. Par ailleurs, à 
151 000 $, celui des documentaires se trouvait seulement 6 000 $ sous le sommet atteint en 2005–2006. 

Le budget horaire moyen de la programmation de fiction a affiché une hausse, très respectable, de 17 %, qui l’a 
porté à 429 000 $. Ce montant demeure néanmoins inférieur au tiers du budget horaire moyen affecté au genre 
au Canada anglais. 

Les producteurs de langue française sont souvent capables de créer d’excellentes séries de fiction, qui captent 
l’intérêt des téléspectateurs québécois, avec un budget moyen inférieur à celui dont ont besoin leurs collègues 
canadiens anglais. En effet, bon nombre des séries de fiction populaires au Canada français sont des téléromans 
et, en général, ne sont pas destinées à l’exportation. De ce fait, on engage moins de frais dans leur production : on 
les réalise avec le concours d’une équipe de production et d’acteurs de soutien moins nombreuse, souvent hors 
studio, en ayant recours à peu d’effets spéciaux et de trucages.
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Budget de production télévisuelle de langue française selon le genre

(Milliers de dollars/heure) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Fiction

  Moyen 308 341 320 307 291 266 275 276 368 429

  Médian 371 477 430 478 511 581 487 509 645 627

Documentaires

  Moyen 149 124 75 134 124 131 118 157 134 151

  Médian 175 185 147 182 151 176 172 199 165 195

Enfants et jeunes

  Moyen 158 165 105 172 143 169 120 131 125 158

  Médian 123 107 115 137 131 182 134 157 152 162

Variétés et arts de la scène

  Moyen 65 70 90 111 109 113 125 155 151 197

  Médian 35 58 59 144 163 341 262 107 142 355

Magazines

  Moyen 35 27 26 33 31 37 36 37 42 51

  Médian 45 34 33 37 35 37 41 38 38 57

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Les calculs excluent la participation étrangère aux budgets des coproductions officielles.
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  Répartition selon la langue

La diminution de 159 millions de dollars enregistrée en production télévisuelle de langue anglaise en 2007–2008, par 
suite d’une forte contraction de la réalisation d’émissions pour enfants et jeunes, de documentaires et d’émissions de 
fiction, s’est répercutée sur la production télévisuelle canadienne dans son ensemble. 

À première vue, la production télévisuelle de langue française semble n’avoir à peu près pas changé. Toutefois, cette 
stagnation du volume global masque des permutations importantes : la réalisation d’émissions de fiction et de 
magazines a augmenté, alors que celle d’émissions de tous les autres genres a baissé. 

Quant à la production bilingue ou dans une autre langue que l’anglais ou le français, elle a repris de la vigueur après 
la dépression où elle avait sombré en 2006–2007. Le regain des émissions de fiction et des émissions pour enfants et 
jeunes a beaucoup contribué à cette reprise. 

Volume de production télévisuelle selon la langue

La production télévisuelle de langue anglaise a accusé une baisse de 10 %, qui en a ramené le volume à moins de 
1,5 milliard de dollars, alors que, à 537 millions, celui de la production de langue française était pour ainsi dire inchangé. 
La production bilingue ou dans une autre langue a, pour sa part, grimpé de 25 millions à 42 millions de dollars. 

26
59

155 98 78
77

45 43

25

42
1 785

1 869
1 765 1 785 1 802

1 730
1 814 1 794

2 177

2 032
Anglais Français Bilingue ou autre

0

500

1 000

1 500

2 000

2 500

1 447 1 451

1 245 1 262 1 277
1 222

1 308
1 259

1 611

1 452

312 360

366
426 448

432
461 492

541

537

M
ill

io
ns

 d
e 

do
lla

rs

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC. 
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
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Volume de production télévisuelle selon la langue, 2007–2008

Anglais  71 % Français  26 %

Bilingue ou autre 2 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 

Volume de production télévisuelle selon le genre et la langue

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Fiction

Anglais 892 952 741 728 677 615 655 646 766 719

Français 99 126 117 125 156 134 161 156 185 199

Bilingue ou autre 0 8 9 23 28 0 15 4 4 15

Total 991 1 087 867 876 860 749 832 806 954 933

Enfants et jeunes

Anglais 305 287 214 245 233 229 239 223 315 207

Français 51 61 36 61 44 40 36 41 61 30

Bilingue ou autre 12 40 120 53 24 21 5 12 4 13

Total 368 388 370 358 300 290 280 276 379 250

Documentaires

Anglais 166 128 190 192 216 253 286 261 379 339

Français 75 54 58 80 79 100 82 111 85 74

Bilingue ou autre 13 5 12 14 17 21 19 23 17 12

Total 254 186 260 287 313 374 387 395 481 424

Variétés et arts de la scène

Anglais 39 33 39 32 39 47 41 45 44 53

Français 35 47 63 71 83 80 82 75 98 95

Bilingue ou autre 0 3 3 8 6 33 2 1 0 1

Total 73 83 104 111 127 159 125 120 143 149

Magazines

Anglais 20 26 40 40 56 53 43 32 18 29

Français 50 69 90 87 87 78 97 109 112 125

Bilingue ou autre 0 2 1 1 2 2 3 3 1 2

Total 71 97 131 128 145 133 143 144 130 156

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 
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  Répartition selon les points obtenus

Après avoir fléchi en 2006–2007, le nombre de productions télévisuelles réunissant le maximum de points à 
l’échelle du contenu canadien a remonté l’an dernier. Cette augmentation concorde avec la tendance qui s’est 
concrétisée depuis une dizaine d’années à la suite, principalement, de la baisse générale de la demande 
internationale à l’égard des émissions canadiennes. Celle-ci a en effet poussé les producteurs canadiens 
à concentrer de plus en plus leurs efforts sur les émissions de télévision obtenant le plus de points possible à 
l’échelle du contenu canadien, afin d’être admissibles à l’appui financier offert par le FCT.

Volume de production télévisuelle selon les points obtenus à l’échelle du contenu canadien (coproductions 
officielles avec l’étranger non comprises)

Les œuvres réunissant 10 points ou le maximum de points possible à l’échelle du contenu canadien représentaient 82 % 
de la production télévisuelle en 2007–2008. La différence, 18 %, était constituée d’œuvres réunissant de 6 à 9 points. 
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
*  �Comprend les productions ayant réuni le maximum de points possible. Par exemple, les œuvres réunissant 7 points sur 7 sont comprises dans les données 

visant les œuvres réunissant 10 points sur 10.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.

C o n t e n u  ca  n a d i e n

Le BCPAC se reporte à une échelle ou un barème de contenu canadien pour certifier les productions ciné-
matographiques et télévisuelles. Toute production qu’il certifie est admissible à titre de contenu canadien et peut 
servir aux télédiffuseurs pour satisfaire aux exigences leur étant imposées à l’égard de la présentation de 
programmation canadienne. Elle est également admissible au Crédit d’impôt pour production cinématographique 
ou magnétoscopique canadienne. Pour être certifiée canadienne, une production doit réunir 6 points ou plus à 
l’échelle de 10 points. Il existe deux barèmes distincts, l’un pour les productions en action réelle et l’autre pour 
les œuvres d’animation. Dans les deux cas, des points sont attribués pour diverses fonctions de création clés. 
Dans le cas de l’animation, des points sont en outre attribués d’après le lieu d’exécution de certaines fonc-
tions d’animation. Pour en savoir plus, voir http://www.patrimoinecanadien.gc.ca/cavco/index-fra.cfm.
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  Répartition par province

L’Ontario a supplanté le Québec en 2007–2008 et repris sa place au premier rang des centres de production 
télévisuelle du pays. La province a vu son volume augmenter de 9 % dans ce sous-secteur, alors que le Québec 
et la Colombie-Britannique ont enregistré respectivement une baisse de 6 % et de 29 %. 

La forte diminution de la production télévisuelle en Colombie-Britannique est vraisemblablement attribuable 
en partie au fait que les télédiffuseurs canadiens n’ont pas renouvelé plusieurs des séries télévisées réalisées dans 
cette province. En fait, d’après les statistiques du BCPAC, la production de séries de fiction dans la province a 
régressé d’environ 50 %. 

Le même phénomène a contribué à couper le volume de production télévisuelle de moitié au Manitoba. 

Par contraste, le sous-secteur a plus que doublé de volume depuis 2005–2006 en Alberta, où les producteurs ont 
multiplié les séries axées sur le mode de vie, de même que les séries de fiction et les miniséries. 

Volume de production télévisuelle par province

Les réalisations télévisuelles des producteurs ontariens s’élevaient à 776 millions de dollars en 2007–2008, soit 38 % 
du total national. Celles de leurs collègues québécois se chiffraient à 726 millions ou 36 % de ce total et, à 318 millions, 
celles des producteurs établis en Colombie-Britannique en représentaient 16 %. Le volume collectif des producteurs des 
autres provinces a atteint 211 millions de dollars, soit 10 % du chiffre national.

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08
Part  

07-08

Ontario 676 779 728 766 715 777 716 705 710 776 38 %

Québec 641 628 568 640 655 586 628 705 772 726 36 %

Colombie-Britannique 296 307 277 212 209 204 268 212 446 318 16 %

Alberta 34 54 65 62 58 54 55 36 64 78 4 %

Saskatchewan 22 13 19 18 64 34 37 37 58 43 2 %

Manitoba 84 53 63 55 60 49 62 46 49 32 2 %

Nouvelle-Écosse 17 17 19 17 23 15 26 29 59 30 1 %

Nouveau-Brunswick 11 7 19 6 8 8 19 10 10 18 1 %

Terre-Neuve-et-Labrador 3 1 2 3 1 3 2 14 2 6 < 1 %

Île-du-Prince-Édouard 1 7 5 7 9 2 0 1 6 5 < 1 %

Territoires* 0 2 0 0 0 0 1 0 0 1 < 1 %

Total 1 785 1 869 1 765 1 785 1 802 1 730 1 814 1 794 2 177 2 032 100 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. D’autre part, diverses régies ciné-
matographiques provinciales publient également des statistiques à propos de la production cinématographique et télévisuelle dans leur province, d’après les don-
nées d’imposition et de commercialisation. Leurs statistiques peuvent différer de celles qui figurent ici en raison, notamment, de périodes de collecte différentes 
(année financière c. année civile) et du fait que le compte rendu de l’activité de l’industrie est fonction du lieu où sont effectuées les dépenses.
*  Yukon, Nunavut et Territoires du Nord-Ouest.
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  Financement

La production télévisuelle est demeurée très dépendante de la participation des télédiffuseurs canadiens en 
2007–2008, car les fonds de provenance étrangère ont diminué à nouveau au cours de l’exercice, se chiffrant 
bien en dessous du niveau atteint cinq ans plus tôt. 

Entre 2003–2004 et 2007–2008, l’apport étranger à la production télévisuelle canadienne a descendu de 33 %, 
de 250 millions à 167 millions de dollars, car la prévente d’émissions canadiennes à des diffuseurs étrangers est 
devenue de plus en plus difficile. 

Le financement consenti par les distributeurs canadiens et d’autres investisseurs privés a compensé une partie 
de la réduction, mais ce sont les télédiffuseurs canadiens, en particulier les télédiffuseurs publics, qui ont le plus 
contribué à neutraliser les effets du fléchissement du marché international de la prévente. 

Financement de la production télévisuelle

03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

%
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars

Droits de diffusion des  
télédiffuseurs privés 22 377 23 415 24 429 23 490 22 446

Droits de diffusion des  
télédiffuseurs publics 10 171 10 181 11 195 11 245 15 307

Crédits d’impôt fédéraux 10 174 11 193 10 188 11 235 11 216

Crédits d’impôt provinciaux 12 204 13 232 15 270 15 334 16 317

Distributeurs canadiens 4 68 3 61 4 65 5 118 5 104

Fonds de provenance étrangère 14 250 13 231 9 164 11 229 8 167

Maisons de production 8 134 6 106 5 92 5 110 2 47

Fonds canadien de télévision 13 219 13 236 14 249 12 252 12 242

Fonds de production indépendants 2 30 2 42 2 31 2 36 2 43

Autre financement public* 1 25 1 23 0 8 1 15 1 24

Autres investisseurs privés** 5 80 5 95 6 103 5 113 6 118

Total 100 1 730 100 1 814 100 1 794 100 2 177 100 2 032

Source : Estimations fondées sur les données et le système de classification du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
*  Financement provenant de gouvernements provinciaux et d’autres ministères et organismes gouvernementaux.
**  Participation au capital consentie par des télédiffuseurs et financement provenant d’autres bailleurs de fonds du secteur privé.

La composition du financement peut varier considérablement selon le genre d’émissions en cause. Les 
producteurs s’adressent souvent à des bailleurs de fonds différents, selon le contenu envisagé. Tout dépendant 
du genre d’émissions qu’ils réalisent, ils peuvent, dans certains cas, couvrir une bonne partie de leurs coûts à 
même les droits de diffusion que leur versent les télédiffuseurs canadiens. Dans d’autres cas, ils doivent 
avoir recours aux crédits d’impôt, à l’appui financier du FCT ou à la prévente sur le marché international pour 
combler leurs besoins financiers, lorsque les droits de diffusion sont moindres. 

Ainsi, l’an dernier, la production d’œuvres de fiction a été financée à 27 % par les droits de diffusion des 
télédiffuseurs et à 13 % par des fonds de provenance étrangère. Les droits de diffusion des télédiffuseurs 
canadiens constituaient 29 % du financement par prévente de la programmation pour enfants et jeunes, 
dont 20 % venaient également du FCT et 8 %, de distributeurs canadiens. Par contre, les droits de diffusion 
versés par les télédiffuseurs étaient de loin la principale source de financement des documentaires (45 %), 
des émissions de variétés et des arts de la scène (58 %) et des magazines (65 %).
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Financement de la production télévisuelle selon le genre, 2007–2008

Fiction Enfants  
et jeunes

Documentaires Variétés et arts 
de la scène

Magazines Tous genres 
confondus

%
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars

Droits de diffusion des 
télédiffuseurs privés 14 130 20 51 35 148 18 27 35 54 22 446

Droits de diffusion des 
télédiffuseurs publics 13 125 9 24 10 40 40 60 30 47 15 307

Crédits d’impôt fédéraux 10 96 10 25 10 43 12 17 12 19 11 216

Crédits d’impôt provinciaux 16 147 16 40 15 62 14 21 12 19 16 317

Distributeurs canadiens 7 66 8 21 2 11 1 1 2 3 5 104

Fonds de provenance étrangère 13 121 6 16 5 23 0 0 0 0 8 167

Maisons de production 2 18 4 10 2 9 2 3 3 4 2 47

Fonds canadien de télévision 14 131 20 49 13 53 6 9 0 0 12 242

Fonds de production 
indépendants 1 13 6 14 2 10 1 1 1 1 2 43

Autre financement public* 1 8 0 0 1 5 1 1 0 1 1 24

Autres investisseurs privés** 8 78 0 0 5 20 5 8 5 7 6 118

Total 100 933 100 250 100 424 100 149 100 156 100 2 032

Source : Estimations fondées sur les données et le système de classification du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
*  Financement provenant de gouvernements provinciaux et d’autres ministères et organismes gouvernementaux.
**  Participation au capital consentie par des télédiffuseurs et financement provenant d’autres bailleurs de fonds du secteur privé.

La composition du financement peut aussi varier selon la langue de production. Le budget moyen des 
émissions de la télévision canadienne de langue française étant moins élevé, les droits de diffusion versés par 
les télédiffuseurs et les crédits d’impôt peuvent, en général, servir à couvrir une plus grande part des coûts de 
production. Par contre, du côté anglophone, les producteurs peuvent encore dans bien des cas faire appel à la 
prévente à des distributeurs et diffuseurs étrangers et à des capitaux d’autres sources privées au Canada. 

En 2007-2008, la majeure partie du financement de la programmation de langue anglaise venait des télédiffuseurs 
privés et publics (32 %) et des crédits d’impôt fédéraux et provinciaux (26 %). L’apport des diffuseurs 
et distributeurs étrangers s’établissait à 12 %. Bien que ce soit moins que les 20 % auxquels il s’établissait en 
2003–2004, la différence peut ne pas donner une juste idée de la baisse de la demande internationale à l’égard de 
la programmation canadienne, car elle ne rend pas compte des ventes à l’exportation après réalisation. 
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Financement de la production télévisuelle de langue anglaise

03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

%
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars

Droits de diffusion des  
télédiffuseurs privés 20 248 22 284 23 284 22 350 23 331

Droits de diffusion des  
télédiffuseurs publics 6 72 6 77 7 89 7 113 9 134

Crédits d’impôt fédéraux 10 124 10 136 10 127 11 170 10 151

Crédits d’impôt provinciaux 11 130 13 167 16 202 16 262 16 233

Distributeurs canadiens 5 57 4 56 5 57 7 109 7 103

Fonds de provenance étrangère 20 240 17 228 12 157 14 227 12 170

Maisons de production 8 103 7 86 6 70 5 88 2 33

Fonds canadien de télévision 12 146 12 159 13 165 10 165 11 157

Fonds de production indépendants 2 23 2 32 2 23 2 26 2 32

Autre financement public* 2 20 2 21 1 12 1 11 1 16

Autres investisseurs privés** 5 60 5 63 6 73 6 91 6 93

Total 100 1 222 100 1 308 100 1 259 100 1 611 100 1 452

Source : Estimations fondées sur les données et le système de classification du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
*  Financement provenant de gouvernements provinciaux et d’autres ministères et organismes gouvernementaux.
**  Participation au capital consentie par des télédiffuseurs et financement provenant d’autres bailleurs de fonds du secteur privé.

La programmation de langue française était encore plus dépendante des droits de diffusion versés par les télé-
diffuseurs que celle de langue anglaise. Les télédiffuseurs publics et privés réunis ont fourni 50 % de son finance-
ment, dont 25 % venaient par ailleurs des crédits d’impôt fédéraux et provinciaux et 15 %, du FCT. Les fonds 
tirés de préventes à l’étranger comptaient pour moins de 1 % du financement de ces productions en 2007–2008. 
Toutefois, bien que la demande des diffuseurs étrangers ait été faible sous ce rapport, plusieurs émissions popu-
laires de langue française ont trouvé preneurs en France et en Belgique après leur réalisation 6.

Financement de la production télévisuelle de langue française 

03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

%
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars

Droits de diffusion des  
télédiffuseurs privés 25 108 25 115 25 123 25 135 20 106

Droits de diffusion des  
télédiffuseurs publics 21 89 21 95 21 103 23 126 30 160

Crédits d’impôt fédéraux 10 43 11 52 11 56 11 61 11 61

Crédits d’impôt provinciaux 15 63 13 59 13 62 13 68 14 78

Distributeurs canadiens 2 7 1 5 1 7 2 9 1 3

Fonds de provenance étrangère 1 4 1 3 1 3 0 1 < 1 < 1

Maisons de production 4 16 4 16 4 19 4 21 2 10

Fonds canadien de télévision 16 71 16 75 16 81 16 84 15 83

Fonds de production indépendants 2 8 2 11 2 8 2 10 2 11

Autre financement public* 1 6 1 5 1 6 2 8 1 5

Autres investisseurs privés** 4 16 5 25 5 25 3 17 4 21

Total 100 432 100 461 100 492 100 541 100 537

Source : Estimations fondées sur les données et le système de classification du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
*   Financement provenant de gouvernements provinciaux et d’autres ministères et organismes gouvernementaux.
**  Participation au capital consentie par des télédiffuseurs et financement provenant d’autres bailleurs de fonds du secteur privé.

6  Fonds canadien de télévision, Rapport annuel 2007-2008, p. 5.
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  Droits de diffusion

Les télédiffuseurs canadiens sont la principale source de financement de la production télévisuelle. Les fonds 
qu’ils consentent se présentent surtout sous la forme de droits de diffusion. Les droits versés pour une heure 
de programmation varient considérablement selon le genre d’émissions et la langue du marché ciblé. Ils sont le 
plus élevés dans le cas des œuvres de fiction. De plus, tous genres confondus, ils sont traditionnellement plus 
élevés sur le marché anglophone. 

Droits de diffusion moyens versés par les télédiffuseurs canadiens pour de la programmation  
canadienne, 2007–2008
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  Dépenses de programmation

Les télédiffuseurs canadiens obtiennent les droits de première diffusion et de diffusion en reprise d’émissions 
créées par des maisons de production canadiennes indépendantes et par des maisons de production qui leur 
sont affiliées (c’est-à-dire dans lesquelles ils détiennent, directement ou indirectement, une participation 
financière d’au moins 30 % 7).

Au cours de l’année de diffusion 2007 (soit de septembre 2006 à août 2007) les dépenses engagées par les 
télédiffuseurs canadiens dans l’acquisition de productions canadiennes indépendantes (en première dif-
fusion ou en reprise) ont augmenté de 3 %, pour atteindre 633 millions de dollars. Cette hausse est entièrement 
attribuable aux services de télévision payante et spécialisée. En effet, pour la première fois depuis dix ans, les 
dépenses de la télévision générale à ce poste étaient en baisse. 

Acquisition de productions indépendantes canadiennes par les télédiffuseurs privés* canadiens

La télévision spécialisée a relevé ses acquisitions de productions indépendantes canadiennes de 4 %, à 425 millions de 
dollars, et la télévision payante, de 10 %, à 64 millions. La télévision générale a, par contre, réduit les siennes de 1 %,  
les ramenant à 143 millions de dollars.

Télévision spécialisée Télévision payante Télévision générale privée
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Source : Données du CRTC.
*  Services de télévision spécialisée de CBC/Radio-Canada y compris.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. D’autre part, les dépenses d’acquisition 
d’émissions réalisées par des producteurs indépendants comprennent les dépenses de programmation
et de production des télédiffuseurs généralistes et les dépenses pour les émissions CMD (amortissement) des chaînes de télévision
spécialisée et payante.

7  �CRTC, Guide concernant la procédure de demande de certification d’une émission canadienne, le Conseil, téléchargé à partir 
de http://www.crtc.gc.ca/canrec/frn/guide1.htm le 20 novembre 2008.
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Acquisition de productions de maisons affiliées par les télédiffuseurs privés* canadiens

En 2007, les télédif fuseurs privés canadiens ont investi 90 des 723 (633 + 90) millions de dollars qu’ils ont 
dépensés en droits de diffusion auprès des maisons de production canadiennes dans l’obtention des droits de 
diffusion de productions des maisons leur étant affiliées. Les dépenses de la télévision générale privée à ce poste 
s’élevaient à 50 millions de dollars et celles de la télévision spécialisée et payante, à 40 millions. 

($ millions) 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

Télévision générale privée 28 42 47 37 37 28 44 49 55 50

Télévision payante et spécialisée* n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. 43 36 40

Total n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. 92 92 90

Source : CRTC
*  Services de télévision spécialisée de CBC/Radio-Canada y compris.
n.d. : non disponible
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.

Recettes globales des télédiffuseurs privés* canadiens

Les recettes globales des télédiffuseurs privés canadiens ont monté de 5 %, à tout près de 4,9 milliards de dollars, en 
2007. Elles étaient en hausse dans les trois sous-secteurs, augmentant de 8 % dans le cas de la télévision spécialisée 
et de 1 % dans celui de la télévision générale, pour atteindre près de 2,2 milliards dans les deux cas. Les recettes de la 
télévision payante se sont, quant à elle, élevées de 13 %, passant à 547 millions de dollars. Les télédiffuseurs privés 
canadiens ont en fait enregistré une croissance constante de leurs recettes ces dix dernières années : de 1998 à 2007, 
celles-ci se sont accrues à un taux composé annuel moyen de 7 %. 

Télévision spécialisée* Télévision payante Télévision générale privée
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Bénéfice avant intérêts et impôts (BAII) des télédiffuseurs privés* canadiens

La télévision générale et la télévision spécialisée ont, l’une comme l’autre, vu leur rentabilité s’améliorer sensiblement en 
2007. Le bénéfice avant intérêts et impôts (BAII) des télédiffuseurs généralistes a fait un bond de 24 %, le portant à 113 
millions de dollars, et celui des services de télévision spécialisée est passé à 530 millions, marquant une hausse de 18 %. 
Le BAII de la télévision payante a, en revanche, rétréci de 6 % : il était de 117 millions de dollars. 

Télévision spécialisée* Télévision payante Télévision générale privée
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*  Services de télévision spécialisée de CBC/Radio-Canada y compris.

  Fonds canadien de télévision

Le Fonds canadien de télévision (FCT) est issu d’un partenariat des secteurs public et privé. Il a pour mandat 
d’appuyer la création et la diffusion d’émissions de télévision de grande qualité, qui sont distinctement canadiennes  
et appartiennent à des genres traditionnellement sous-représentés, comme les dramatiques (fiction), les 
émissions pour enfants et jeunes, les documentaires et les émissions de variétés et des arts de la scène. Établi en 
1996, le FCT demeure l’un des principaux soutiens de la production télévisuelle canadienne.

Après trois années consécutives de croissance, l’appui financier que le Fonds apporte à la production télévisuelle 
canadienne a diminué légèrement en 2007–2008. Cette baisse s’explique par les nombreuses fusions 
et acquisitions qui ont marqué l’industrie de la télévision et limité la capacité de certains télédiffuseurs 
bénéficiaires d’enveloppes de rendement au cours de l’exercice d’acquérir des droits sur des projets 8. En con-
séquence, 12 millions de dollars du financement offert par le FCT ont été inutilisés et seront ajoutés aux 
enveloppes consenties par le Fonds en 2008–2009 9.

8  FCT, Rapport annuel 2007-2008, p. 30.
9  Ibid.
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Volume

Volume de production télévisuelle soutenu par le FCT

L’apport du FCT à la production d’émissions de télévision canadiennes a baissé de 4 %, à 242 millions de dollars, en 
2007–2008. Les autres sources de financement – principalement les télédiffuseurs, les crédits d’impôt et divers 
organismes gouvernementaux – ont investi 627 millions de dollars dans les projets recevant son appui. Tout compte fait, 
le volume de production soutenu par le Fonds a diminué de 1 % seulement : il s’établissait à 869 millions de dollars.
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Source : FCT.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
*  Comprend les apports de maisons de production, de télédiffuseurs, d’autres organismes gouvernementaux et de distributeurs.
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Création d’emplois

En 2007–2008, la production télévisuelle soutenue par le FCT a donné lieu à un nombre estimatif de 22 800 
emplois ETP, soit 9 000 dans le secteur même et 13 800 de plus dans d’autres secteurs de l’économie canadienne. 

Emplois ETP attribuables à la production soutenue par le FCT
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Source : Estimations fondées sur les données du FCT, de Statistique Canada et du Conference Board du Canada.
NOTA : La parution de nouvelles données tirées du Recensement de 2006 de Statistique Canada a amené Nordicité à réviser la méthode d’estimation des emplois 
créés. Se reporter aux Remarques méthodologiques, à la fin du rapport, pour plus de précisions. 

Heures de programmation

Heures de programmation soutenues par le FCT selon le genre

Le FCT a apporté son appui à la production de quelque 2 195 heures de programmation en 2007–2008, soit à 4 % de 
moins que l’année précédente en raison de l’inutilisation d’une partie des fonds qu’il avait accordés et de budgets horaires 
moyens supérieurs dans les genres admissibles à son assistance. La production de dramatiques (fiction) et d’émissions de  
variétés et des arts de la scène a diminué, mais les émissions pour enfants et jeunes et les documentaires étaient en hausse. 

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Documentaires 713,0 634,0 968,0 1 120,8 1 000,2 738,5 809,8 836,5 798,2 806,1 

Enfants et jeunes 647,0 582,5 513,0 681,5 749,6 595,8 781,8 717,2 680,7 692,5 

Dramatiques (fiction) 600,0 638,0 631,0 624,0 532,0 441,0 471,5 525,0 548,5 479,5 

Variétés et arts de la 
scène 285,0 180,5 275,0 364,2 273,0 366,5 312,5 197,0 270,0 216,7 

Total 2 245,0 2 035,0 2 387,0 2 790,5 2 554,8 2 141,8 2 375,6 2 275,7 2 297,3 2 194,8 

Source : FCT.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
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Participation du FCT au financement de la production télévisuelle selon le genre

Le FCT a accru l’appui qu’il apporte aux documentaires et aux émissions pour enfants et jeunes, en termes concrets et en 
proportion du montant global qu’il investit dans la production télévisuelle. Les dramatiques et les émissions de variétés 
et des arts de la scène ont, par contre, enregistré une baisse sous ces rapports en 2007–2008, en raison surtout du fait 
qu’une partie des fonds consentis sont restés inutilisés10.

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

(Millions de dollars)

Documentaires 32,5 31,8 44,0 55,7 50,0 44,6 46,5 48,3 51,6 53,4

Enfants et jeunes 37,3 28,3 31,1 48,8 58,1 40,5 45,0 46,3 46,3 49,2

Dramatiques 
(fiction) 122,0 115,1 113,1 111,8 135,8 126,1 133,8 146,3 143,6 130,7

Variétés et arts de 
la scène 7,2 6,0 6,2 10,6 10,4 7,7 10,2 8,0 10,2 9,1

Total 199,0 181,2 194,4 226,9 254,3 218,9 235,5 248,9 251,7 242,4

Part du financement d’ensemble 

Documentaires 16,3 % 17,5 % 22,6 % 24,5 % 19,7 % 20,4 % 19,7 % 19,4 % 20,5 % 22,0 %

Enfants et jeunes 18,7 % 15,6 % 16,0 % 21,5 % 22,8 % 18,5 % 19,1 % 18,6 % 18,4 % 20,3 %

Dramatiques 
(fiction) 61,3 % 63,5 % 58,2 % 49,3 % 53,4 % 57,6 % 56,8 % 58,8 % 57,0 % 53,9 %

Variétés et arts de 
la scène 3,6 % 3,3 % 3,2 % 4,7 % 4,1 % 3,5 % 4,3 % 3,2 % 4,1 % 3,8 %

Total 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 %

Source : FCT.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.

10

  Coproductions officielles 

Vue d’ensemble des coproductions télévisuelles officielles

En 2008, le volume global des coproductions officielles du pays dans le sous-secteur télévisuel a accusé une légère baisse 
– 2 % –, ce qui l’a ramené à 240 millions de dollars. Ce chiffre correspond à la réalisation de 44 projets à budget moyen 
de 5,5 millions de dollars, comparativement à 5,2 millions pour les œuvres produites en 2007.

(Millions de dollars) 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Participation étrangère 161 183 277 274 183 131 126 121 145 136 128

Participation canadienne 218 211 387 313 185 122 99 97 108 110 112

Volume global 379 394 664 587 368 254 225 218 253 246 240

Œuvres 60 53 76 82 78 54 54 51 43 47 44

Budget moyen 6,3 7,4 8,7 7,2 4,7 4,7 4,2 4,3 5,9 5,2 5,5

Source : Téléfilm Canada.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. Les statistiques peuvent être modifiées.

10 FCT, Rapport annuel 2007-2008, p. 34.
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Coproductions télévisuelles officielles selon les partenaires, 2007 et 2008

Une hausse de 154 %, qui a porté le volume des coproductions télévisuelles officielles avec l’Australie à 49,6 millions de dollars, a 
fait de ce pays le principal partenaire du Canada dans ce sous-secteur en 2008. Le Royaume-Uni et la France, principal parte-
naire du Canada sous ce rapport en 2007, suivaient de près : le volume des coproductions télévisuelles officielles réalisées 
avec eux s’élevait dans le premier cas à 49,4 millions de dollars et dans le second, à 47,4 millions. Les collaborations avec 
l’Irlande représentaient, quant à elles, un volume de 41 millions de dollars. D’autre part, un des deux projets multipartites 
réalisés au cours de l’exercice – avec le concours de l’Afrique du Sud et du Royaume-Uni – comptait pour 27,1 millions. 

Œuvres Volume global (millions de dollars)

Pays 2007 2008 2007 2008

Coproductions bipartites
Australie 3 7 19,5 49,6
Royaume-Uni 13 15 47,1 49,4
France 15 12 65,5 47,4
Irlande 2 2 43,4 41,0
Nouvelle-Zélande -- 1 -- 8,8
Philippines 2 1 3,9 4,4
Brésil -- 1 -- 3,1
Roumanie -- 1 -- 2,3
Suisse -- 1 -- 1,5
Mexique -- 1 -- 1,3
Singapour 1 -- 12,6 --
Luxembourg 1 -- 10,7 --
Corée du Sud 1 -- 4,7 --
Allemagne 2 -- 2,1 --
Israël 1 -- 0,6 --

Total des coproductions bipartites 41 42 210,0 208,7

Coproductions multipartites
Afrique du Sud, Royaume-Uni 1 1 13,1 27,1
France, Luxembourg -- 1 -- 4,6
Australie, Singapour 1 -- 8,7 --
Singapour, Hong Kong 1 -- 5,2 --
Royaume-Uni, Roumanie 1 -- 4,5 --
Allemagne, Pays-Bas 1 -- 4,2 --
Allemagne, Grèce 1 -- 0,6 --
Total des coproductions multipartites 6 2 36,4 31,7

Total général 47 44 246,4 240,4

Source : Téléfilm Canada.
NOTA : S’entend par « volume global » la somme des budgets intégraux des œuvres, à savoir des participations canadienne et étrangère.  
Les statistiques peuvent être modifiées.

 
Coproductions télévisuelles officielles selon le genre

Il y a eu baisse de volume en ce qui concerne les coproductions des deux principaux genres destinés à la télévision, 
soit les œuvres de fiction (dramatiques) et les œuvres pour enfants et jeunes, en 2008. Le volume des coproductions 
documentaires a, par contre, monté de 19 %, à 57 millions de dollars. 

2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Volume global (millions de dollars)
Fiction (dramatiques) 267 171 30 51 24 88 97 90
Documentaires 39 57 27 41 57 30 48 57
Enfants et jeunes 280 138 196 131 135 135 101 91
Autre -- 2 0 3 2 -- -- 2
Total 587 368 254 225 218 253 246 240

Œuvres
Fiction (dramatiques) 14 12 5 4 2 6 6 7
Documentaires 32 47 27 31 29 20 24 24
Enfants et jeunes 36 18 22 17 19 17 17 12
Autre -- 1 -- 2 1 -- -- 1
Total 82 78 54 54 51 43 47 44
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Budget moyen (millions de dollars)
Fiction (dramatiques) 19,1 14,3 6,0 12,7 12,1 14,7 16,2 12,8
Documentaires 1,2 1,2 1,0 1,3 2,0 1,5 2,0 2,4
Enfants et jeunes 7,8 7,7 8,9 7,7 7,1 7,9 6,0 7,6
Autre -- 2,2 -- 1,4 1,8 -- -- 2,2

Total 7,2 4,7 4,7 4,2 4,3 5,9 5,2 5,5

Source : Téléfilm Canada.
NOTA : S’entend par « volume global » la somme des budgets intégraux des œuvres, à savoir des participations canadienne et étrangère.  
Les statistiques peuvent être modifiées. Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.

  Écoute 

Émissions les plus populaires

Les productions canadiennes ont fait meilleure figure au palmarès des émissions les plus populaires entre septembre 
2007 et août 2008. Trois séries canadiennes se sont classées parmi les dix plus regardées, alors qu’aucune ne 
figurait parmi celles-ci l’année précédente. 

Tous genres confondus, les émissions canadiennes ont aussi augmenté leur part de l’auditoire de grande écoute 
sur le marché anglophone, bien que les quatre genres bénéficiant de l’appui du FCT (dramatiques (fiction), 
émissions pour enfants et jeunes, documentaires, et variétés et arts de la scène) semblent, dans une certaine 
mesure, avoir perdu la faveur de celui-ci. 

Sur le marché francophone, elles captaient toujours les deux tiers de cet auditoire, les genres recevant l’appui du 
FCT en détenant tous plus de 50 %. 

American Idol a été la série télévisée la plus populaire au Canada entre septembre 2007 et mai 2008 : elle affichait une 
moyenne minute de 2,574 millions de téléspectateurs. Parmi les séries canadiennes, la mieux cotée a été 
la minisérie de fiction de langue française Les Lavigueur, dont la moyenne minute s’établissait à 2,20 millions 
de téléspectateurs. 

Séries les plus populaires au Canada,  
de septembre 2007 à mai 2008

Émission (pays d’origine) Moyenne minute*

1. American Idol 6 – Prestation (É.-U.) 2 574 000

2. American Idol 6 – Résultats (É.-U.) 2 468 000

3. Les Lavigueur, la vraie histoire (Canada) 2 199 000

4. Grey’s Anatomy (É.-U.) 2 151 000

5. Canadian Idol 5 – Résultats (Canada) 2 084 000

6. House (É.-U.) 2 045 000

7. Canadian Idol 5 – Prestation (Canada) 1 993 000

8. C.S.I. (É.-U.) 1 928 000

9. �Dancing with the Stars 5 – Prestation 
(É.-U.)

1 910 000

10. Desperate Housewives (É.-U.) 1 872 000

Source : Direction de la recherche du FCT (BBM Nielsen Recherche Média)..
*  Nombre de téléspectateurs âgés de deux ans et plus à l’écoute de 
l’émission pendant une minute type.
NOTA : La liste des émissions les plus populaires est fonction uniquement  
des genres que soutient le FCT (dramatiques (fiction), enfants et jeunes, 
documentaires, et variétés et arts de la scène.

Séries canadiennes les plus populaires,  
de septembre 2007 à mai 2008

Émission Moyenne minute*

1. Les Lavigueur, la vraie histoire (Française) 2 199 000

2. Canadian Idol 5 – Résultats (Anglaise) 2 084 000

3. Canadian Idol 5 – Prestation (Anglaise) 1 993 000

4. Les Boys (Française) 1 419 000

5. Annie et ses hommes (Française) 1 274 000

6. Les sœurs Elliot (Française) 1 212 000

7. Juste pour rire (Française) 1 193 000

8. Corner Gas (Anglaise) 1 155 000

9. Flashpoint (Anglaise) 1 145 000

10. Taxi 0-22 (Française) 1 127 000

Source : Direction de la recherche du FCT (BBM Nielsen Recherche Média).
*  Nombre de téléspectateurs âgés de deux ans et plus à l’écoute de 
l’émission pendant une minute type.
NOTA : La liste des émissions les plus populaires est fonction uniquement  
des genres que soutient le FCT (dramatiques (fiction), enfants et jeunes, 
documentaires, et variétés et arts de la scène.)
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Marché francophone

Les émissions canadiennes ont continué d’attirer une forte proportion de l’auditoire sur le marché francophone 
en 2006–2007. Tous genres confondus, les productions canadiennes présentées aux heures de grande écoute sur 
ce marché captaient 66 % de l’auditoire, et les dix séries canadiennes les plus populaires y avaient toutes une 
moyenne minute supérieure à un million de téléspectateurs. 

Écoute de la programmation canadienne sur le marché francophone

Sur le marché francophone, les dramatiques (fiction) canadiennes représentaient 59 % de l’écoute totale accordée à ce 
genre sur les ondes de la télévision canadienne aux heures de grande écoute. La proportion correspondante était 69 % 
dans les cas des documentaires, 53 % dans celui des émissions pour enfants et jeunes et 90 % dans celui-ci des émissions de 
variétés et des arts de la scène.
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Source : Direction de la recherche du FCT (BBM Nielsen Nielsen Recherche Média).

Séries canadiennes les plus populaires sur le marché francophone, de septembre 2007 à mai 2008

Entre septembre 2007 et mai 2008, la série canadienne Les Lavigueur a connu le plus de popularité à la télévision 
de langue française. Venaient ensuite la série comique Les Boys et la série dramatique de longue date Annie et ses 
hommes.

Émission Moyenne minute*

1. Les Lavigueur, la vraie histoire 2 199 000

2. Les Boys 1 419 000

3. Annie et ses hommes 1 274 000

4. Les sœurs Elliot 1 212 000

5. Juste pour rire 1 193 000

6. Taxi 0-22 1 127 000

7. L’Auberge du chien noir 1 122 000

8. Destinées 1 103 000

9. Nos étés 1 040 000

10. Providence 1 036 000

Source : Direction de la recherche du FCT (BBM Nielsen Recherche Média).
*  Nombre de téléspectateurs âgés de deux ans et plus à l’écoute de l’émission pendant une minute type.
NOTA : La liste des émissions les plus populaires est fonction uniquement des genres que soutient le FCT (dramatiques (fiction), enfants et jeunes, documentaires, 
et variétés et arts de la scène.)
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Marché anglophone

Entre 2004–2005 et 2006–2007, la part de l’écoute totale vouée aux émissions canadiennes a augmenté de 5 % 
sur le marché anglophone aux heures de grande écoute : elle est passée de 29 % à 34 %. Malgré cela, chacun des 
genres d’émissions bénéficiant du soutien du FCT a perdu du terrain. De plus, les émissions pour enfants et 
jeunes et les documentaires ont été les seuls genres recevant l’appui du FCT sur le marché anglophone à attirer 
plus de 50 % de l’auditoire de la programmation canadienne à ces heures. 

Écoute de la programmation canadienne sur le marché anglophone

Sur le marché anglophone, les dramatiques (fiction) canadiennes ont obtenu 14 % de l’écoute totale accordée à ce 
genre à la télévision canadienne aux heures de grande écoute. Les documentaires en ont recueilli 54 %, les émissions 
pour enfants et jeunes, 50 % et les émissions de variétés et des arts de la scène, 24 %.

05-0604-05 06-07

Pa
rt 

de
 l'

éc
ou

te
 to

ta
le

 (%
)

73

3432

29

24
29

40

58

50
54

66

58

19

15 14

0

10

20

30

40

50

60

70

80

Variétés et arts de la scène

Documentaires

Tous genres confondus

Dramatiques (fiction)

Enfants et jeunes

Source : Direction de la recherche du FCT (BBM Nielsen Recherche Média).

Séries canadiennes les plus populaires sur le marché anglophone, de septembre 2007 à août 2008

Émission Moyenne minute*

1. Canadian Idol 5 – Résultats 2 199 000

2. Canadian Idol 5 – Prestation 1 993 000

3. Corner Gas 1 155 000

4. Flashpoint 1 145 000

5. Rick Mercer Report (mardi) 744 000

6. Little Mosque on the Prairie 681 000

7. The Tudors 673 000

8. Robson Arms 639 000

9. The Border 629 000

10. Royal Canadian Air Farce Live 616 000

Source : Direction de la recherche du FCT (BBM Nielsen Recherche Média).
*  Nombre de téléspectateurs âgés de deux ans et plus à l’écoute de l’émission pendant une minute type.
NOTA : La liste des émissions les plus populaires est fonction uniquement des genres que soutient le FCT (dramatiques (fiction),  
enfants et jeunes, documentaires, et variétés et arts de la scène.)
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La production cinématographique 

La production cinématographique canadienne (ou production destinée aux salles) se compose des 

longs et courts métrages11 d’abord présentés au public dans les salles de cinéma. Ces dernières 

années, beaucoup de films canadiens, comme Passchendaele, Cruising Bar 2, Up the Yangtze, 

Dans une galaxie près de chez vous 2 et Blindness ont connu un succès considérable dans les 

cinémas et ont été salués par la critique. 

Fa i t s  sa i l l a n t s

• �En 2007–2008, la production cinématographique se 
chif frait à 273 millions de dollars, 7 % sous le volume 
enregistré au cours de l’exercice précédent. 

• �Les producteurs du pays ont tourné 75 longs métrages et 
7 courts métrages destinés aux salles. 

• �Ils ont créé 82 œuvres, comparativement à 105 l’année 
précédente. 

• �La production cinématographique est estimée avoir été la 
source de 6 900 emplois ETP, dont 2 700 dans le secteur 
même.

• �Le volume de production du cinéma d’expression anglaise 
a régressé à 181 millions de dollars, ce qui correspondait 
à 66 % du chiffre global. Il s’est concrétisé par 45 œuvres, 
comparativement à 66 l’année précédente. 

• �Bien que le secteur ait créé le même nombre de films de 
langue française (36) qu’en 2006–2007, le volume de 
production correspondant était, à 85 millions de dollars, 
inférieur de 16 % à celui de l’exercice précédent.

• �Soixante-sept des films tournés, soit 88 % du volume 
global, étaient des œuvres de fiction.

• �Le budget moyen des films de langue anglaise a monté 
de 3,3 millions à 3,8 millions de dollars, alors que celui des 
œuvres de langue française a descendu de 3,4 millions à 
2,8 millions de dollars. 

• �D’autre part, plus de films s’assortissant d’un budget 
supérieur à 10 millions de dollars ont été réalisés l’an 
dernier : 5 % c. 2 % seulement en 2006–2007. Et la 
proportion des films à budget inférieur à 5 millions de 
dollars a descendu à 71 %, alors qu’elle était de 79 % 
auparavant. 

• �L’industrie québécoise a été la source de 43 % du volume 
global du secteur.

• �Les budgets de production se composaient à plus de la 
moitié de financement public, le Fonds du long métrage 
du Canada à lui seul en représentant 25 %. 

• �Les fonds de provenance étrangère ont fourni 11 % du finance-
ment nécessaire à la production cinématographique, ce 
qui est plus qu’en 2006–2007, mais demeure sensiblement 
inférieur à la proportion y étant associée en 2005–2006 
et même en 2003-2004. 

 11 

11  �Dans le contexte du présent rapport, s’entend par « long métrage » tout film d’une durée minimale de 74 minutes et par « court métrage » tout film de moins de 74 minutes.
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  Volume

Les producteurs canadiens ont tourné moins de longs métrages destinés aux salles en 2007–2008, ce qu’atteste 
une réduction de 7 % du volume de la production cinématographique. 

Volume de production cinématographique

En baisse de 7 %, le volume de production cinématographique se chiffrait à 273 millions de dollars en 2007–2008.
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NOTA : S’entend par « long métrage » tout film d’une durée minimale de 74 minutes et par « court métrage » tout film de moins de 74 minutes.

Films canadiens destinés aux salles

Les producteurs canadiens ont tourné seulement 75 longs métrages destinés aux salles en 2007–2008, alors qu’ils 
en avaient réalisé 99 un an plus tôt. Ce ralentissement s’est reflété dans leur production annuelle, qui s’établissait à 
82 œuvres au lieu de 105.
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  Création d’emplois

On estime que la production cinématographique a été la source de 6 900 emplois ETP au Canada en 2007–2008. 
De ce nombre, 2 700 étaient des emplois ETP dans ce secteur d’activité même et 4 200 se trouvaient dans 
d’autres secteurs de l’économie.

Emplois ETP attribuables à la production cinématographique
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC, de Statistique Canada et du Conference Board du Canada. 
NOTA : La parution de nouvelles données tirées du Recensement de 2006 de Statistique Canada a amené Nordicité à réviser la méthode d’estimation des emplois 
créés. Se reporter aux Remarques méthodologiques, à la fin du rapport, pour plus de précisions. 

  Répartition selon la langue

Bien qu’il y ait eu un ralentissement de la production cinématographique canadienne en 2007–2008, la baisse 
d’activité a été plus prononcée dans la production de langue française. Après avoir pratiquement doublé et 
dépassé les 100 millions de dollars en 2006–2007, le volume de production cinématographique de langue 
française a accusé une baisse de 16 %. Cela ne transparaît pas dans le nombre de films tournés, cependant. 
On en dénombrait encore 36, alors que le nombre d’œuvres d’expression anglaise réalisées a diminué. 
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Volume de production cinématographique selon la langue

En 2007–2008, la production cinématographique de langue anglaise a baissé de 4 %. Elle se chiffrait à 181 millions 
de dollars, comparativement à 85 millions pour celle de langue française qui, elle, est tombée de 16 %. La production 
bilingue ou dans une autre langue est passée à 7 millions de dollars. 
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Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 

Films destinés aux salles selon la langue

La production de films de langue anglaise destinés aux salles se réduisait à 45 œuvres en 2007–2008, alors  
qu’elle s’établissait à 66 l’année précédente et que la production de langue française est demeurée inchangée, à 36. 

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Anglais

  Longs métrages 40 43 42 40 51 41 38 60 63 42
  Courts métrages 0 3 2 2 5 9 4 2 3 3
  Total 40 46 44 42 56 50 42 62 66 45

Français

  Longs métrages 10 22 16 24 20 26 18 26 34 32
  Courts métrages 2 1 1 1 1 5 1 6 2 4
  Total 12 23 17 25 21 31 19 32 36 36

Bilingue ou autre

  Longs métrages n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d.
  Courts métrages n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d.
  Total 0 1 2 0 1 4 2 4 3 1

Total général 52 70 63 67 78 85 63 98 105 82

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : S’entend par « long métrage » tout film d’une durée minimale de 74 minutes et par « court métrage » tout film de moins de 74 minutes.
n.d. : non disponible.
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  Répartition selon le genre

Les œuvres de fiction forment le gros du volume de la production cinématographique. Il se fait néanmoins un 
nombre assez important de documentaires pour les salles de cinéma, de même qu’un certain nombre d’œuvres 
d’autres genres, comme des films pour enfants et jeunes et, occasionnellement, des films de variétés et des arts 
de la scène. 

Les œuvres de fiction destinées aux salles ont été moins nombreuses en 2007–2008. On en a réalisé 67, au lieu de 
87, ce qui en a fait diminuer le volume de production à 240 millions de dollars, 11 % sous ce qu’il était l’année 
précédente. Le volume de production d’œuvres d’autres genres – notamment les documentaires, les films pour 
enfants et jeunes et les films de variétés et des arts de la scène – a, quant à lui, augmenté de 10 millions, ce qui 
l’a porté à 33 millions de dollars, même si le nombre d’œuvres a diminué – de 18 à 15. 

Volume de production cinématographique selon le genre

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Fiction 183 225 204 218 275 307 156 357 270 240

Autre 20 1 15 10 7 27 23 7 23 33

Total 203 226 219 228 282 334 179 364 293 273

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.

Films destinés aux salles selon le genre

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Fiction 47 67 59 63 73 71 52 85 87 67

Autre 5 3 4 4 5 14 11 13 18 15

Total 52 70 63 67 78 85 63 98 105 82

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.

La production de documentaires destinés aux salles a également ralenti en 2007–2008. On a réalisé 10 
documentaires, plutôt que 14, pour un volume global de 11 millions de dollars, comparativement à 8 millions 
en 2006–2007. 

Documentaires destinés aux salles

 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Volume (millions de dollars) 26 6 5 11 8

Œuvres 11 6 10 14 10

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : La rubrique « Autre » de la répartition générale du volume de production cinématographique selon le genre englobe les chiffres donnés ci-dessus à propos 
des documentaires.
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  Budgets 

D’après les statistiques recueillies dans l’industrie pour les longs métrages de fiction destinés aux salles, le 
budget moyen des films canadiens de langue anglaise était en hausse en 2007–2008, alors que celui des œuvres 
de langue française était en baisse. Celui des longs métrages soutenus par le FLMC, peu importe la langue, était 
en outre supérieur à celui de l’ensemble des films canadiens du genre qui sont sortis au cours de l’exercice (ceux 
ne recevant pas l’appui du Fonds y compris) et à celui des films soutenus par le Fonds en 2006–2007. 

D’autre part, la juxtaposition d’une baisse du budget médian à la hausse du budget moyen des films de langue 
anglaise laisse entendre que cette dernière tient vraisemblablement à un petit nombre de films à grand budget. 

La baisse notable des budgets moyen et médian des productions de langue française indique, quant à elle, qu’on 
a tourné plus de films à budget moindre sur ce marché en 2007–2008. Dans l’ensemble, le budget moyen des 
longs métrages de fiction canadiens a affiché une légère augmentation, remontant à 3,4 millions de dollars au 
cours de l’exercice. 

Budget des longs métrages de fiction destinés aux salles

Dans l’ensemble, le budget moyen des longs métrages de fiction canadiens est passé de 3,2 millions à 3,4 millions de dollars. 

(Millions de dollars/film) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Anglais
   Moyen 4,5 4,2 3,8 4,3 4,4 5,0 2,9 5,3 3,3 3,8

   Médian 3,1 2,7 2,6 2,8 3,5 2,2 1,4 2,7 2,2 2,1

Français
   Moyen 2,6 1,9 2,4 2,3 2,7 3,0 3,4 2,3 3,4 2,8
   Médian 2,5 1,3 1,9 1,8 2,4 3,0 4,1 3,5 2,3 1,3

Total*
   Moyen 4,0 3,5 3,4 3,5 3,9 4,6 3,0 4,5 3,2 3,4
   Médian 3,1 2,3 2,3 2,3 3,0 2,8 1,8 2,7 2,5 2,1

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Les calculs excluent la participation étrangère aux budgets des coproductions officielles. 
*  Y compris les films tournés dans une autre langue que le français ou l’anglais. 



66 |  Profil 2009

La   pr  o d uc  t i o n  ca  n a d i e n n e  // la  product ion  c inématograph ique

Budget moyen des longs métrages de fiction destinés aux salles, soutenus par le FLMC 

Le budget moyen des longs métrages de fiction de langue anglaise soutenus par le FLMC est remonté à 5,9 millions de 
dollars en 2007–2008, ce qui est encore inférieur au record de 6,8 millions atteint en 2003–2004. Celui des 
œuvres de langue française recevant l’appui du FLMC a aussi augmenté, à 4,0 millions de dollars, ce qui reste en 
dessous des 4,9 millions auxquels il s’établissait en 2004–2005. 

(Millions de dollars/film) 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Anglais 5,8 3,9 6,8 6,3 5,4 3,8 5,9

Français 2,7 3,0 4,8 4,9 3,8 3,6 4,0

Toutes langues confondues 4,6 3,6 5,9 5,8 4,7 3,7 5,1

Source : Téléfilm Canada.
NOTA : Les calculs excluent la participation étrangère aux budgets des coproductions officielles dans lesquelles le Canada était un partenaire minoritaire.

Longs métrages de fiction destinés aux salles selon le budget 

La production cinématographique canadienne a pris un tournant entre 2004–2005 et 2007–2008, délaissant 
graduellement les longs métrages à petit budget, comme en atteste la réduction (de 33 % à 17 %) de la part des œuvres 
réalisées que représentent les longs métrages à budget inférieur à 1 million de dollars. La proportion accrue des œuvres 
dont le budget se situe entre 1,0 million et 2,5 millions de dollars a toutefois maintenu les pressions à la baisse s’exerçant 
sur le budget moyen des longs métrages de fiction dans l’ensemble. 
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NOTA : Les calculs excluent la participation étrangère aux budgets des coproductions officielles. 
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  Répartition par province

Le Québec s’est maintenu au premier rang des centres de production cinématographique du pays, avec 43 % 
du volume national dans ce sous-secteur en 2007–2008. Les producteurs ontariens ont produit 38 % du volume 
national et leurs collègues de la Colombie-Britannique, 9 %. 

L’industrie a connu une certaine activité dans huit des dix provinces. Le Nouveau-Brunswick, l’Île-du-Prince-
Édouard et les territoires sont les seules régions où il n’y a eu aucune production cinématographique pendant 
la dernière année. 

Par ailleurs, si les producteurs de la Saskatchewan et de l’Alberta ont accru leur volume, ceux du Manitoba et de 
la Nouvelle-Écosse n’ont pas été aussi productifs qu’en 2006–2007. 

Volume de production cinématographique par province

Les producteurs québécois ont produit pour 119 millions de dollars de films en 2007–2008. Le volume de production  
de leurs collègues ontariens se montait à 102 millions, alors qu’à 26 millions de dollars, celui de l’industrie  
cinématographique de la Colombie-Britannique était en baisse de 13 % par rapport à l’année précédente. 

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08 07-08 
Part

Québec 63 125 67 102 107 186 91 78 127 119 43 %

Ontario 79 33 67 90 88 120 66 207 99 102 38 %

Colombie-Britannique 47 44 56 29 49 17 14 62 30 26 9 %

Saskatchewan 0 5 9 0 4 0 0 0 0 12 4 %

Alberta 1 15 8 0 24 2 1 1 5 9 3 %

Manitoba 5 2 5 3 6 1 2 3 12 4 1 %

Nouvelle-Écosse 4 0 0 3 4 8 5 10 17 1 < 1 %

Terre-Neuve-et-Labrador 2 2 5 1 0 0 0 0 0 1 < 1 %

Territoires* 0 0 0 0 0 0 0 3 3 0 0 %

Nouveau- Brunswick 2 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 %

Île-du-Prince- Édouard 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 %

Total 203 226 219 228 282 334 179 364 293 273 100 %

Source : Estimations fondées sur les données du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 
*  Yukon, Nunavut et Territoires du Nord-Ouest.
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  Financement 

La production cinématographique canadienne est demeurée fortement tributaire de l’assistance financière 
fédérale et provinciale. En 2007–2008, les crédits d’impôt et le financement public direct offerts par 
les gouvernements fédéral et provinciaux comptaient pour plus de la moitié des budgets des films canadiens 
destinés aux salles. En fait, le FLMC a été le plus grand bailleur de fonds de la production destinée aux salles 
au cours de l’exercice : il y a investi 68 millions de dollars, ce qui correspond à 25 % de l’ensemble des budgets. 

Les fonds de provenance étrangère, qui ne représentaient plus que 3 % du financement global de cette 
forme de production en 2006–2007, se sont accrus au cours du dernier exercice. Ils ont été la source de 11 % 
du financement nécessaire, ce qui reste néanmoins bien en dessous des 27 % atteints en 2003–2004. La part 
du financement attribuable aux distributeurs canadiens et autres investisseurs privés a également augmenté 
en 2007–2008. Ces statistiques attestent que, malgré une réduction du financement global de la production 
cinématographique, les cinéastes canadiens ont réussi à susciter un peu plus d’intérêt de la part des bailleurs de 
fonds privés canadiens et étrangers que l’année précédente. 

Financement de la production cinématographique

03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

%
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars

Droits de diffusion  
des télédiffuseurs privés 3 8 2 3 2 8 2 4 1 2

Droits de diffusion  
des télédiffuseurs publics < 1 1 0 0 1 3 < 1 1 1 3

Crédits d’impôt fédéraux 7 24 7 12 8 29 6 17 7 18

Crédits d’impôt provinciaux 14 48 13 24 16 58 17 51 15 42

Distributeurs canadiens 8 27 12 21 9 31 12 35 15 41

Fonds de provenance étrangère 27 91 9 17 24 87 3 9 11 29

Maisons de production 9 29 10 18 5 20 11 32 5 14

Fonds du long métrage du Canada 22 73 31 55 13 48 22 64 25 68

Fonds de production indépendants 1 3 2 3 1 3 1 3 1 3

Autre financement public* 3 11 3 5 11 38 18 54 8 22

Autres investisseurs privés** 6 19 11 20 11 40 8 22 11 31

Total 100 334 100 179 100 364 100 293 100 273

Source : Estimations fondées sur les données et le système de classification du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
*  Financement provenant de gouvernements provinciaux et d’autres ministères et organismes gouvernementaux.
**  Participation au capital consentie par des télédiffuseurs et financement provenant d’autres bailleurs de fonds du secteur privé.
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Financement de la production cinématographique selon la langue, 2007–2008

Anglais Français

%
Millions  

de dollars %
Millions  

de dollars

Droits de diffusion  
des télédiffuseurs privés 1 2 1 1

Droits de diffusion  
des télédiffuseurs publics 1 2 2 2

Crédits d’impôt fédéraux 7 14 4 4

Crédits d’impôt provinciaux 14 26 18 16

Distributeurs canadiens 16 29 11 10

Fonds de provenance étrangère 12 21 7 6

Maisons de production 5 10 5 4

Fonds du long métrage du Canada 26 47 24 20

Fonds de production indépendants 1 2 1 1

Autre financement public* 4 7 25 22

Autres investisseurs privés** 12 21 1 1

Total 100 181 100 85

Source : Estimations fondées sur les données et le système de classification du BCPAC.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
*  Financement provenant de gouvernements provinciaux et d’autres ministères et organismes gouvernementaux.
**  Participation au capital consentie par des télédiffuseurs et financement provenant d’autres bailleurs de fonds du secteur privé.

  Fonds du long métrage du Canada

Le Fonds du long métrage du Canada (FLMC), établi en 2000 et administré par Téléfilm Canada, constitue le 
principal programme fédéral de soutien, et le plus gros bailleur de fonds du cinéma canadien. 

En 2007–2008, il a investi approximativement 90 millions de dollars dans le développement, la production, la 
distribution et la mise en marché de longs métrages canadiens 12. De ce montant, 68 millions ont contribué au 
financement de la production de 43 longs métrages, pour lesquels les producteurs ont également obtenu 153 
millions de dollars d’autres sources publiques et privées.

12  Téléfilm Canada – Ce montant comprend également l’aide financière apportée pour des activités complémentaires comme la participation à des festivals du film.
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Volume de production cinématographique soutenu par le FLMC

Le rapport du soutien que le FLMC assure à la production de longs métrages au financement que celle-ci tire 
d’autres sources s’est beaucoup amélioré en 2007–2008, car l’apport d’autres sources s’élevait à 153 millions de 
dollars. À 2,25 $, ce rapport était de 46 % supérieur au 1,54 $ auquel il se chiffrait l’année précédente. 
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  Coproductions officielles

Vue d’ensemble des coproductions cinématographiques officielles 

Le nombre des coproductions cinématographiques officielles a diminué de près de moitié en 2008 : on en a réalisé 
14, comparativement à 27 l’année précédente. Et le volume de production que représentaient ces œuvres a subi 
une baisse encore pire : il a chuté de 321 millions à 57 millions de dollars, soit de 82 %. 

(Millions de dollars) 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Participation étrangère 94 110 126 94 81 171 115 70 126 199 27

Participation canadienne 92 104 102 95 96 197 106 79 77 123 30

Volume global 186 214 229 189 177 369 221 148 203 321 57

Œuvres 16 21 21 20 21 31 17 16 20 27 14

Budget moyen 11,6 10,2 10,9 9,5 8,4 11,9 13,0 9,3 10,1 11,9 4,1

Source : Téléfilm Canada.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.  
D’autre part, les statistiques peuvent être modifiées.

Coproductions cinématographiques officielles selon les partenaires, 2007 et 2008

Principal partenaire du Canada au chapitre des coproductions bipartites, la France a aussi conservé ce titre dans le sous-
secteur des coproductions cinématographiques officielles l’an dernier. Toutefois, le volume des œuvres réalisées avec son 
concours a baissé des 146,1 millions de dollars auxquels il s’élevait en 2007 à 21,9 millions de dollars. Celui des copro-
ductions cinématographiques officielles avec le Royaume-Uni a également accusé une énorme baisse : de 81,5 millions à 
4,2 millions de dollars seulement. Les autres partenaires du pays dans ce sous-secteur ont été l’Irlande, le Luxembourg, la 
Suisse, le Japon et la Roumanie, qui ont tous collaboré à des projets bipartites. Il n’y a eu qu’une réalisation multipartite, 
avec l’Argentine et la France. 

Œuvres Volume global (millions de dollars)

Pays 2007 2008 2007 2008

Coproductions bipartites
France 9 5 146,1 21,9

Irlande -- 2 – 10,0

Luxembourg -- 2 – 6,4

Suisse 1 1 4,5 4,4

Royaume-Uni 5 1 81,5 4,2

Japon -- 1 – 2,4

Roumanie -- 1 – 2,1

Allemagne 2 -- 19,0 –

Chine 3 -- 16,3 –

République tchèque 2 -- 2,8 –

Australie 1 -- 2,6 –

Belgique 1 -- 2,3 –

Total des coproductions bipartites 24 13 275,2 51,3

Coproductions multipartites
Argentine, France -- 1 – 6,2

Japon, Brésil 1 -- 26,8 –

Allemagne, France 1 -- 16,0 –

Suisse, France 1 -- 3,5 –

Total des coproductions multipartites 3 1 46,3 6,2

Total général 27 14 321,5 57,5

Source : Téléfilm Canada.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. D’autre part, s’entend par  
« volume global » la somme des budgets intégraux des œuvres, à savoir des participations canadienne et étrangère. Les statistiques peuvent être modifiées.
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  Recettes-guichet nationales

Les recettes-guichet nationales était en hausse pour la deuxième année d’affilée en 2008. Toutefois, la part qu’en 
représentent les productions canadiennes a continué la descente amorcée il y a trois ans. On relève aussi une 
baisse, bien que très minime, des recettes-guichet attribuables aux films américains, alors que les films d’autres 
pays ont rapporté un peu plus qu’en 2007. 

Recettes-guichet des cinémas canadiens selon la provenance des œuvres 

Les cinémas canadiens ont encaissé 920 millions de dollars au guichet en 2008, 7 % de plus qu’en 2007. Les films 
canadiens leur ont rapporté 26 millions de dollars, les films américains, 815 millions et ceux d’autres pays, 80 millions.
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Source : La Fédération des associations de propriétaires de cinémas du Canada (MPTAC).
Cet organisme offre, sur abonnement, des statistiques plus détaillées sur les recettes-guichet au Canada. Pour plus de renseignements, 
communiquer avec sa directrice exécutive, Adina Lebo, au 416-969-7057. 
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. Certains chiffres peuvent  
différer des statistiques publiées par MPTAC en raison de différences de codage en ce qui concerne le pays de provenance de certains films.
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Répartition des recettes-guichet des cinémas canadiens 

Les films canadiens ont vu leur part des recettes-guichet nationales, qui se chif frait à 3,2 % en 2007, rétrécir 
à 2,8 % l’an dernier. La part des recettes-guichet attribuable aux films américains a subi une très légère contraction, 
qui l’a ramenée de 88,9 % à 88,5 %, tandis que celle des films d’autres pays a monté un peu de 7,8 % à 8,7 %. 
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Source : La Fédération des associations de propriétaires de cinémas du Canada (MPTAC).
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. Certains chiffres peuvent  
différer des statistiques publiées par MPTAC en raison de différences de codage en ce qui concerne le pays de provenance de certains films.

Provenance des films présentés dans les cinémas canadiens
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Source : La Fédération des associations de propriétaires de cinémas du Canada (MPTAC).  
Nota : Certains chiffres peuvent différer des statistiques publiées par MPTAC en raison de différences de codage en ce qui concerne le pays 
de provenance de certains films.



74 |  Profil 2009

La   pr  o d uc  t i o n  ca  n a d i e n n e  // la  product ion  c inématograph ique

  Recettes-guichet selon la langue du marché

La performance des films canadiens au guichet diffère beaucoup selon la langue du marché13 considéré. En 2008, les 
œuvres canadiennes ont recueilli 13,8 % des recettes-guichet sur le marché francophone, alors que leur part de ces 
recettes sur le marché anglophone s’établissait à 1,1 %.

Les films canadiens présentés sur le marché francophone ont rapporté 17,4 millions de dollars l’an dernier, accusant 
une baisse pour la troisième année consécutive. Sur le marché anglophone, ils ont produit 8,5 millions de dollars, 
regagnant un peu de terrain. 

Recettes-guichet et part de marché des films canadiens selon la langue du marché

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Marché francophone 

Recettes-guichet (millions de dollars)

Films canadiens 15,2 26,5 30,0 37,4 22,3 20,8 17,4

Films étrangers 107,0 118,0 106,7 101,1 108,1 107,6 108,5

Total 122,2 144,5 136,7 138,5 130,4 128,5 125,9

Part des films canadiens 12,5 % 18,3 % 21,2 % 27,0 % 17,1 % 16,2 % 13,8 %

Nombre de films

Canadiens 52 68 86 80 79 84 79

Étrangers 262 289 298 302 344 328 293

Total 314 357 384 382 423 412 372

Rapport des films étrangers aux films canadiens 5,0 4,3 3,5 3,8 4,4 3,9 3,7

Marché anglophone

Recettes-guichet (millions de dollars)

Films canadiens 8,9 6,8 12,1 8,1 12,5 6,9 8,5

Films étrangers 814,0 805,4 754,1 687,4 703,2 722,2 786,0

Total 822,9 812,2 766,2 695,5 715,7 729,1 794,5

Part des films canadiens 1,1 % 0,8 % 1,6 % 1,2 % 1,7 % 1,0 % 1,1 %

Nombre de films

Canadiens 60 56 67 62 57 63 72

Étrangers 395 362 377 388 413 438 436

Total 455 418 444 450 470 501 508

Rapport des films étrangers aux films canadiens 6,6 6,5 5,6 6,3 7,2 7,0 6,1

Source : La Fédération des associations de propriétaires de cinémas du Canada (MPTAC).
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. Certains chiffres peuvent  
différer des statistiques publiées par MPTAC en raison de différences de codage en ce qui concerne le pays de provenance de certains films.

13  � Au Canada, le marché francophone est constitué de tous les films présentés en français, en version originale, doublée ou sous-titrée, et le marché anglophone 
comprend tous les films présentés en anglais, en version originale, doublée ou sous-titrée.
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  Films les plus populaires selon la langue du marché

Films les plus populaires sur le marché  
anglophone, 2008

En 2008, les dix films les plus populaires et lucratifs  
sur le marché anglophone étaient soit américains, soit 
britanniques. Aucun film canadien ne figurait parmi  
les dix plus populaires sur le marché anglophone.

Titre
Recettes-guichet

(millions de dollars) Provenance 

1. The Dark Knight 50,8 É.-U.
2. �Indiana Jones and the 

Kingdom of the Crystal Skull 28,3 É.-U.

3. Iron Man 26,6 É.-U.

4. Quantum of Solace 22,5 R.-U.

5. Hancock 18,9 É.-U.

6. Mamma Mia! 18,7 É.-U.

7. Wall-E 17,6 É.-U.

8. Sex and the City 17,6 É.-U.

9. Kung Fu Panda 17,3 É.-U.

10. Twilight 17,2 É.-U.

Source : La Fédération des associations de propriétaires de cinémas  
du Canada (MPTAC). 
NOTA : Certains chiffres peuvent différer des statistiques publiées par  
MPTAC en raison de différences de classification des recettes provenant  
des marchés francophone et anglophone.

Films les plus populaires sur le marché  
francophone, 2008

Sur le marché francophone, neuf des dix premières places 
sont aussi allées à des films américains ou britanniques, 
ce qui veut dire que la part des œuvres étrangères sur ce 
marché était en hausse, puisque seulement sept films 
étrangers comptaient parmi les dix plus populaires en 2007. 
La seule œuvre canadienne de ce nombre en 2008 était 
Cruising Bar 2, qui a cumulé 3,5 millions de dollars au 
guichet et s’est classée au troisième rang. 

Titre
Recettes-guichet

Provenance 

1. Le chevalier noir (The Dark Knight) 4,9 É.-U.
2. �Indiana Jones et le royaume du crâne de 

cristal (Indiana Jones and the Kingdom 
of the Crystal Skull) 3,8 É.-U.

3. Cruising Bar 2   3,5 Canada

4. Hancock 2,9 É.-U.

5. Iron Man 2,9 É.-U.
6. �Madagascar 2 : La grande évasion 

(Madagascar: Escape to Africa) 2,8 É.-U.

7. Twilight : La fascination (Twilight) 2,7 É.-U.
8.� �Voyage au centre de la Terre 

(Journey to the Center of the Earth) 2,5 É.-U.

9. 007 Quantum (Quantum of Solace) 2,3 R.-U.

10. Wall-E 2,3 É.-U.

Source : La Fédération des associations de propriétaires de cinémas  
du Canada (MPTAC). 
NOTA : Certains chiffres peuvent différer des statistiques publiées par  
MPTAC en raison de différences de classification des recettes provenant  
des marchés francophone et anglophone.

Films canadiens les plus populaires sur  
le marché anglophone, 2008

L’œuvre dramatique inspirée de la Première Guerre  
mondiale, Passchendaele, a été le film canadien 
le plus lucratif dans les cinémas du Canada anglais  
en 2008. Elle a rapporté plus de 4,3 millions  
de dollars au guichet. 

Titre
Recettes-guichet Langue de la 

version originale

1. Passchendaele 4.34 Anglais

2. Blindness 0.63 Anglais

3. Up the Yangtze 0.55 Anglais-mandarin

4. Young People Fucking 0.48 Anglais

5. The Stone Angel 0.48 Anglais

6. Fugitive Pieces 0.35 Anglais

7. How She Move 0.31 Anglais

8. Heaven on Earth 0.25 Panjabi-anglais

9. Amal 0.25 Anglais

10. My Winnipeg 0.16 Anglais

Source : La Fédération des associations de propriétaires de cinémas  
du Canada (MPTAC). 
NOTA : Certains chiffres peuvent différer des statistiques publiées par  
MPTAC en raison de différences de classification des recettes provenant  
des marchés francophone et anglophone.

Films canadiens les plus populaires sur  
le marché francophone, 2008

Sur le marché francophone, quatre œuvres canadiennes – 
Cruising Bar 2, Babine, Dans une galaxie près de chez vous II et 
Borderline – ont cumulé plus d’un million de dollars chacune 
au guichet en 2008. 

Title Recettes-guichet Langue de la 
version originale

1. Cruising Bar 2 3,46 Français

2. Babine 2,22 Français
3. �Dans une galaxie près de 

chez vous 2 1,93 Français

4. Borderline 1,27 Français

5. La ligne brisée 0,89 Français

6. Le grand départ 0,87 Français

7. Le dernier continent 0,87 Français

8. Un été sans point ni coup sûr 0,82 Français

9. Maman est chez le coiffeur 0,60 Français

10. L'âge des ténèbres 0,60 Français

Source : La Fédération des associations de propriétaires de cinémas  
du Canada (MPTAC). 
NOTA : Certains chiffres peuvent différer des statistiques publiées par  
MPTAC en raison de différences de classification des recettes provenant  
des marchés francophone et anglophone.

(millions de dollars)

(millions de dollars)
(millions de dollars)



La production étrangère 
et de service

Fa i t s  sa i l l a n t s

• �En 2007–2008, la production étrangère et de service a grimpé 
à 1,8 milliard de dollars, faisant un bond de 23 % par rapport 
au 1,4 milliard auquel elle se chiffrait un an auparavant. 

• �Les producteurs étrangers ont choisi le Canada pour la réalisation 
de 210 œuvres, soit 29 % de plus que les 162 recensées en 
2006–2007.

• �La croissance d’ensemble du volume du secteur tenait en 
grande partie à la réalisation de plus de longs métrages en 
Colombie-Britannique. 

• �La production étrangère et de service a alimenté un nombre 
estimatif de 44 500 emplois ETP, dont 17 500 en production 
cinématographique et télévisuelle même.

• �La Colombie-Britannique peut être créditée de 67 % du volume de 
production étrangère et de service au Canada durant l’exercice.

• �Le secteur y était en croissance, comme en Ontario et au 
Manitoba d’ailleurs, alors qu’il a connu un déclin au Québec, 
en Nouvelle-Écosse et en Alberta.

• �Soixante-dix-huit pour cent des projets du secteur ont été 
exécutés par des producteurs ayant leur siège aux États-Unis.

 

La production étrangère et de ser vice se compose sur tout de longs métrages et d’émissions 

de télévision réalisés au Canada par des producteurs étrangers ou par des producteurs canadiens 

pour le compte de producteurs étrangers. La majorité de ces œuvres est attribuable à des pro-

ducteurs établis aux États-Unis. Cependant, on peut en porter de 10 % à 15 % environ à l’actif des 

producteurs canadiens. Ces cinq dernières années, le secteur a créé de nombreux films couronnés 

d’un Oscar®, notamment Brokeback Mountain, Capote et Juno.
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  Volume

Le volume de production étrangère et de service au Canada a bondi de 23 % pendant le dernier exercice, malgré 
le cours élevé du dollar canadien en 2007 et 2008 et le resserrement de la concurrence livrée par l’étranger, en 
particulier par certains États américains qui offrent des encouragements fiscaux. Après avoir perdu 14 % de 
sa valeur en 2006–2007 et être descendu à son niveau le plus bas en huit ans – 1,4 milliard de dollars –, il s’est 
accru de 334 millions de dollars pour atteindre près de 1,8 milliard. 

Quand on remonte plus loin en arrière, on constate aussi que la production étrangère et de service est 
un fleuron et un important facteur de croissance de la production cinématographique et télévisuelle au 
Canada. En effet, en cinq ans à peine, son volume a augmenté de 75 %, passant de 1,1 milliard de dollars 
en 1998–1999 à 1,9 milliard en 2002–2003. 

Volume de production étrangère et de service
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Source : Association des agences provinciales de financement et Patrimoine canadien.
NOTA : L’Association des agences provinciales de financement recueille des données sur les productions étrangères auprès des régies cinématographiques et 
sociétés de développement de l’industrie cinématographique des provinces.
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La production étrangère et de service a enregistré une forte baisse de volume en 2004–2005, l’année après que 
le dollar canadien, qui, jusque-là, valait moins de 70 ¢US, a commencé à s’apprécier. Toutefois, cela s’est arrêté là : 
la baisse ne s’est pas poursuivie même lorsque le dollar, dont la valeur a continué de monter, a atteint la parité 
avec le dollar américain. La célérité avec laquelle la plupart des gouvernements provinciaux et territoriaux ont 
modifié leurs programmes de soutien financier paraît avoir aidé à compenser l’appréciation du dollar canadien.

Il semblerait par ailleurs que les nombreux studios spécialisés de l’industrie canadienne, la compétence de leurs 
équipes techniques et la réputation qu’ils ont acquise de livrer les films commandés dans les délais convenus et 
selon le budget établi ont permis de faire du pays plus qu’un lieu de tournage peu coûteux pour les producteurs 
de Hollywood14.

Volume de production étrangère et de service en fonction du dollar canadien

Valeur du dollar canadien (échelle de droite)
Volume de la production étrangère et de service (échelle de gauche)
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Source : Banque du Canada, Association des agences provinciales de financement et Patrimoine canadien.
NOTA : L’Association des agences provinciales de financement recueille des données sur les productions étrangères et de service auprès  
des régies cinématographiques et sociétés de développement de l’industrie cinématographique des provinces.

14  IIlona Beiks, « B.C. extends tax credits to stabilize industry », Playback Magazine, 29 octobre 2007.
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  Création d’emplois

La production étrangère et de service a alimenté un nombre estimatif de 44 500 emplois ETP en 2007–2008, soit 
17 500 en production cinématographique et télévisuelle même et 27 000 dans d’autres secteurs de l’économie 
canadienne.

Emplois ETP attribuables à la production étrangère et de service
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Source : Estimations fondées sur les données de l’Association des agences provinciales de financement, de Patrimoine canadien, de Statistique Canada et du 
Conference Board du Canada.
NOTA : La parution de nouvelles données tirées du Recensement de 2006 de Statistique Canada a amené Nordicité à réviser la méthode d’estimation des emplois 
créés. Se reporter aux Remarques méthodologiques, à la fin du rapport, pour plus de précisions. 
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  Répartition par province

Les deux plus grands centres de production étrangère et de service au Canada – la Colombie-Britannique et 
l’Ontario – ont connu une très bonne année en 2007–2008. En fait, l’importance du volume du secteur en 
Colombie-Britannique ces dernières années, en dépit de l’appréciation du dollar canadien, porte à croire que la 
province est en passe de devenir l’un des principaux centres de production cinématographique et télévisuelle 
en Amérique du Nord. 

La croissance de la production étrangère et de service à l’échelle nationale au cours de l’exercice tenait en grande 
partie à la reprise vigoureuse du secteur dans cette province, où son volume a grimpé de 861 millions à près de 
1,2 milliard de dollars, atteignant ainsi un montant qu’il n’y avait dépassé qu’une fois auparavant. 

L’Ontario et le Manitoba ont aussi contribué à ce nouvel essor. La production étrangère et de service a en effet 
remonté de 22 % en Ontario, après y avoir fait une dégringolade de 37 % en 2006–2007. Au Manitoba, elle s’est 
accrue de 47 % : elle se chiffrait à 56 millions de dollars.

Volume de production étrangère et de service par province

En 2007–2008, la production étrangère et de service était en hausse en Colombie-Britannique, en Ontario et au 
Manitoba, mais en baisse au Québec, en Nouvelle-Écosse et en Alberta.

(Millions de dollars) 98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08
Part  

07-08

Colombie-Britannique 445 664 760 857 830 1 236 567 973 861 1174 67 %

Ontario 347 443 543 561 549 340 521 455 288 350 20 %

Québec 197 213 337 215 399 193 261 99 125 120 7 %

Manitoba 27 7 25 33 34 79 54 34 38 56 3 %

Nouvelle-Écosse 18 60 35 48 52 51 36 61 63 29 2 %

Alberta 46 112 57 34 50 0 n.d. 37 54 24 1 %

Saskatchewan 16 7 0 0 0 0 23 n.d. n.d. 13 < 1 %

Yukon 0 1 2 1 0 2 < 1 < 1 n.d. n.d. 0 %

Nouveau-Brunswick 0 0 3 3 0 0 0 0 0 0 0 %

Terre-Neuve-et-Labrador 0 0 0 8 0 0 0 0 0 0 0 %

Nunavut 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 %

Île-du-Prince-Édouard 0 0 0 0 0 n.d. 0 0 0 n.d. 0 %

Territoires du Nord-Ouest 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 %

Total 1 096 1 506 1 762 1 760 1 914 1 901 1 462 1 659 1 430 1 765 100 %

Source : Association des agences provinciales de financement et Patrimoine canadien.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis.
n.d. : non disponible.
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  Répartition selon le type

L’augmentation d’ensemble de la production étrangère et de service au Canada en 2007–2008 s’explique en très 
grande partie par la réalisation de plus d’émissions de télévision et de longs métrages étrangers en Colombie-
Britannique. 

On a tourné 47 longs métrages étrangers dans la province l’an dernier, comparativement à 27 l’année précédente, 
ce qui y a relevé le volume global de la production cinématographique étrangère et de service de 291 millions de 
dollars. Le tournage de plusieurs films hollywoodiens, dont The Incredible Hulk, Battle in Seattle et Juno a aussi 
contribué à grossir le volume national dans ce sous-secteur de 349 millions de dollars, ou 47 %.

La Colombie-Britannique a aussi affiché une hausse notable de la production de séries télévisées étrangères et 
de service. Les œuvres de ce type y ont augmenté de 76 %, leur nombre passant de 25 à 44. Les producteurs de séries 
américaines comme The 4400, Men in Trees, Battlestar Galactica, Stargate Atlantis, The L-Word et Smallville y 
sont en effet revenus tourner de nouveaux épisodes. En dépit de cela, on constate une réduction du volume 
national de production de séries télévisées étrangères et de service l’an dernier.

La production d’autres types d’émissions de télévision étrangères et de service, notamment de téléfilms, de 
miniséries et d’émissions pilotes, a monté de 23 %. L’Ontario, le Québec et la Nouvelle-Écosse ont affiché une 
hausse sur ce plan. 

Volume de production étrangère et de service selon le type 

La production de longs métrages étrangers et de service a bondi de 47 %, son volume grimpant à tout près de 1,1 milliard 
de dollars. Celle de séries télévisées étrangères et de service a toutefois diminué de 12 %. Son volume s’établissait 
à 446 millions de dollars, tandis que celui des autres types d’émissions (téléfilms, miniséries et émissions pilotes, par 
exemple) était de 228 millions, en hausse de 23 %. 
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Source : Association des agences provinciales de financement.
NOTA : La collecte de données a commencé en 2002–2003. D’autre part, certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les 
chiffres ont été arrondis.
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Œuvres étrangères et de service par province

02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Colombie-Britannique 65 69 68 94 79 114
  Longs métrages -- 25 19 42 27 47
  Séries télévisées -- 15 21 13 25 44
  Autres émissions -- 29 28 39 27 23

Ontario 76 36 35 49 28 37
  Longs métrages -- 14 13 25 17 17
  Séries télévisées -- 7 4 7 5 5
  Autres émissions -- 15 18 17 6 15

Québec 39 40 38 22 23 29
  Longs métrages -- 14 19 8 17 11
  Séries télévisées -- 6 10 5 0 7
  Autres émissions -- 20 9 9 6 11

Nouvelle-Écosse 13 8 8 14 5 10
  Longs métrages -- 0 0 1 1 0
  Séries télévisées -- 2 2 3 0 4
  Autres émissions -- 6 6 10 4 6

Alberta 3 0 1 9 16 7
  Longs métrages -- 0 0 2 4 0
  Séries télévisées -- 0 0 0 2 6
  Autres émissions -- 0 0 7 10 1

Manitoba 11 9 5 14 8 10
  Longs métrages -- 5 1 7 6 7
  Séries télévisées -- 0 0 0 0 1
  Autres émissions -- 4 4 7 2 2

Saskatchewan -- 0 0 1 2 3
  Longs métrages -- 0 0 1 2 3
  Séries télévisées -- 0 0 0 0 0
  Autres émissions -- 0 0 0 0 0

Yukon 4 3 1 4 1 --
  Longs métrages -- 2 0 1 -- --
  Séries télévisées -- 0 0 0 0 0
  Autres émissions -- 1 1 3 1 --

Nouveau-Brunswick -- 0 0 0 0 0
  Longs métrages -- 0 0 0 0 0
  Séries télévisées -- 0 0 0 0 0
  Autres émissions -- 0 0 0 0 0

Terre-Neuve-et-Labrador -- 0 0 -- 0 0
  Longs métrages -- 0 0 -- 0 0
  Séries télévisées -- 0 0 0 0 0
  Autres émissions -- 0 0 0 0 0

Île-du-Prince-Édouard -- 1 0 -- -- --
  Longs métrages -- 1 0 -- -- --
  Séries télévisées -- 0 0 -- -- --
  Autres émissions -- 0 0 -- -- --

Territoires du Nord-Ouest -- -- -- -- -- --
  Longs métrages -- -- -- -- -- --
  Séries télévisées -- -- -- 0 -- --
  Autres émissions -- -- -- 0 0 0

Nunavut -- -- -- -- -- --
  Longs métrages -- -- -- -- -- --
  Séries télévisées -- -- -- -- -- --
  Autres émissions -- -- -- -- -- --

Total 211 166 155 207 162 210

Source : Association des agences provinciales de financement.
– : non disponible ou non déclaré. 
NOTA : La collecte de données a commencé en 2002–2003. Les calculs sont fondés sur les données disponibles et ne comprennent  
aucune marge pour compenser l’absence de données.
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La   pr  o d uc  t i o n  é t ra  n g è r e  e t  d e  s e r v i c e

  Répartition selon le pays 

En 2007–2008, la grande majorité des œuvres étrangères et de service réalisées au Canada étaient celles de pro-
ducteurs établis aux États-Unis. Les producteurs américains ont exécutés 165 projets, ce qui correspond à 78 % des 
œuvres étrangères et de service créées au Canada. Douze autres œuvres, soit 6 % de l’ensemble de la production 
étrangère et de service, sont attribuables à leurs collègues de l’Allemagne, de la France et du Royaume-Uni 
et 6 de plus, ou 3 %, à des collègues d’autres pays. Il y a également eu 27 projets dans lesquels les producteurs 
canadiens détenaient des droits d’auteur. Ces 27 projets représentaient 13 % de la production étrangère et de 
service au pays 15. 

Productions étrangères et de service selon le pays titulaire des droits d’auteur, 2007–2008

Canada  13 %

France  3 %

Royaume-Uni  1 %

Autres  3 %

Allemagne  2 %

États-Unis  78 % 165

4
6

27

6

2

Œuvres : 210Source : Sondage de l’ACPFT auprès des agences provinciales de financement.

15  �Les projets canadiens compris dans la production étrangère et de service sont des œuvres de producteurs canadiens ciblant avant tout un auditoire 
étranger ou s’inscrivant dans le cadre de coentreprises internationales. Il s’agit, dans ce dernier cas, de films ou d’émissions de télévision 
constituant des coproductions internationales, mais non des coproductions bipartites officielles. 



La production interne

Fa i t s  sa i l l a n t s

• �La production interne, dont le volume avait dépassé 1,1 
milliard de dollars au cours de l’année de diffusion 2006, 
s’est accrue de 1 % pendant l’année de diffusion 2007.

• �Cette légère hausse est attribuable à la télévision spécialisée 
et payante uniquement, car le volume de production interne 
des télédiffuseurs généralistes n’a pas changé. 

• �La télévision spécialisée a augmenté sa production interne 
de 10 millions de dollars et la télévision payante, de 
1 million environ.

• �Ce secteur de production a soutenu un nombre estimatif de 
29 100 emplois ETP à l’échelle nationale en 2007, dont 
11 400 chez les télédiffuseurs canadiens mêmes. 

• �Malgré une hausse de moins de 1 %, l’Ontario est demeuré, 
à 60 % du volume national, le principal centre de production 
interne de toutes les provinces canadiennes. 

• �Le secteur a subi une baisse de volume de 12 % en Colombie-
Britannique, par suite surtout d’une réduction de la programma-
tion d’information réalisée par les télédiffuseurs généralistes 
de la province. 

La production interne est constituée de la programmation réalisée par les télédif fuseurs com-

merciaux privés, la Société Radio-Canada et son pendant d’expression anglaise, la Canadian 

Broadcasting Corporation (CBC), ainsi que les chaînes de télévision spécialisée et payante dans 

leurs propres installations. Elle se compose essentiellement d’émissions d’information et de 

sport, mais peut aussi comprendre d’autres genres. 
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La   pr  o d uc  t i o n  i n t e r n e

  Volume

La production interne a poursuivi sa croissance pendant l’année de diffusion 2007, quoique à un rythme 
beaucoup plus lent que durant la décennie précédente. L’augmentation de 1 % relevée marquait la continuation 
d’une progression constante, qui n’a été interrompue que temporairement en 2005 par l’annulation de la 
diffusion des matchs de la Ligue nationale de hockey. La totalité de la hausse observée découle d’une activité 
plus intense de la part des chaînes de télévision spécialisée et payante, car le volume de production interne de la 
télévision générale est demeuré inchangé. 

Volume de production interne

�La production interne, dont le volume avait dépassé 1,1 milliard de dollars au cours de l’année de diffusion 2006, s’est 
accrue de 1 % pendant l’année de diffusion 2007.
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La   pr  o d uc  t i o n  i n t e r n e

  Répartition par sous-secteur

Bien que les télédiffuseurs généralistes privés aient réduit leurs dépenses de programmation d’information et 
de sport en 200716, cela n’a pas fait baisser le volume global de leur production interne. Quant à la télévision 
spécialisée et à la télévision payante, elles ont accru le leur respectivement de 10 millions et de 1 million de dollars, 
prolongeant ainsi la tendance à la hausse qui caractérise cet aspect de leurs activités depuis plusieurs années. 

Volume de production interne par sous-secteur

En 2007, la production interne de la télévision générale est demeurée stable à 717 millions de dollars. Celle de la 
télévision spécialisée a augmenté de 2 %, à 428 millions, et celle de la télévision payante a atteint 10 millions de dollars, 
ce qui dénote aussi une hausse, puisqu’elle se chiffrait à 9 millions en 2006. 
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NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. 

16  CRTC, Rapport de surveillance des communications, p. 181.
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La   pr  o d uc  t i o n  i n t e r n e

  Création d’emplois

La production interne a donné lieu à un nombre estimatif de 29 100 emplois ETP en 2007, dont 11 400 chez les 
télédiffuseurs canadiens mêmes et 17 700 dans d’autres secteurs d’activité.

Emplois ETP attribuables à la production interne
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Source : Estimations fondées sur les données du CRTC, de CBC/Radio-Canada, de Statistique Canada et du Conference Board of Canada.
NOTA : La parution de nouvelles données tirées du Recensement de 2006 de Statistique Canada a amené Nordicité à réviser la méthode d’estimation des emplois 
créés. Se reporter aux Remarques méthodologiques, à la fin du rapport, pour plus de précisions. 
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La   pr  o d uc  t i o n  i n t e r n e

  Répartition par province

L’Ontario, où beaucoup de réseaux de télévision générale et de chaînes de télévision spécialisée et payante 
de langue anglaise du pays sont établis, est demeurée la province où le secteur était le plus actif en 2007. La 
production interne des télédiffuseurs y a atteint 689 millions de dollars, marquant une hausse d’un peu moins 
de 1 % et se maintenant à 60 % du volume national. 

Étant le siège de la télévision de langue française, le Québec a, quant à lui, été la source de 22 % du volume 
national de la production interne. Celle-ci y a augmenté de 8 % pour atteindre 260 millions de dollars. 

Le secteur a toutefois rétréci à nouveau en Colombie-Britannique, troisième centre de production en importance 
au Canada, cette fois-ci de 12 %, ce qui en a ramené le volume à 82 millions de dollars. Cette nouvelle baisse 
découle principalement d’une diminution de 10 millions de dollars des sommes affectées par les télédiffuseurs 
généralistes privés à la production de programmation d’information (nouvelles)17.

Volume de production interne par province

(Millions de dollars) 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007
Part  

2007

Ontario 402 461 486 528 566 588 647 592 684 689 60  %

Québec 189 207 216 240 220 233 246 219 241 260 22  %

Colombie-Britannique* 60 62 62 65 69 92 87 96 93 82 7  %

Alberta 50 55 52 57 67 63 61 64 65 67 6  %

Saskatchewan 12 12 12 14 16 13 12 13 16 18 2  %

Nouvelle-Écosse 18 21 22 23 22 23 14 16 17 15 1  %

Manitoba 15 17 20 22 22 16 14 14 15 13 1   %

Nouveau-Brunswick 8 8 8 8 8 8 8 8 8 7 1  %

Terre-Neuve-et-Labrador 4 5 5 4 5 6 5 8 5 6 < 1  %

Île-du-Prince-Édouard 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 < 1 %

Total 760 850 885 962 996 1 042 1 094 1 032 1 144 1 155 100  %

Source : Estimations fondées sur les données du CRTC, de CBC/Radio-Canada et de Statistique Canada.
NOTA : Certaines sommes peuvent ne pas correspondre aux totaux indiqués, parce que les chiffres ont été arrondis. D’autre part, il n’a pas été possible de ras-
sembler des statistiques provinciales complètes sur la production interne des télédiffuseurs privés dans les Prairies ni dans les provinces de l’Atlantique. Dans le 
premier cas, Nordicité a fait des estimations d’après la part que représentait ce secteur dans le passé, selon les statistiques compilées par le CRTC avant 2001, 
année où le Conseil a cessé de tenir des statistiques provinciales. Dans le second cas, la société s’est aussi fondée sur des estimations pour établir la ventilation 
de la production interne des télédiffuseurs privés. Comme il n’existe aucune donnée antérieure, elle s’est servie de la part du produit intérieur brut (PIB) attribuable 
à chaque province de l’Atlantique comme variable approximative pour arriver à des estimations. De plus, comme il existe des données sur la production interne de 
CBC/Radio-Canada dans chacune de ces provinces pour la période de 2002 à 2007, Nordicité a calculé les données des différentes provinces jusqu’à 1998 par 
extrapolation de la part moyenne de ces cinq années.
*  Territoires compris.

17  CRTC, Télévision conventionnelle : Relevés statistiques et financiers, 2003-2007, p. 12.
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Remarques méthodologiques

Estimation de la production canadienne
Selon les lignes directrices du BCPAC, tout producteur a 30 mois après la fin de l’exercice financier au cours 
duquel a eu lieu le premier jour de tournage d’une œuvre pour demander la certification de cette dernière. 
Il se peut par conséquent que les statistiques brutes de cet organisme, dont Nordicité s’est servie pour préparer  
l’édition 2009 de Profil, ne comprennent pas les données de toutes les productions achevées au cours de l’exercice 
2007–2008. Afin de compenser la sous-évaluation du volume de production en résultant, la société a appliqué 
un facteur de majoration de 10 % aux chiffres du BCPAC pour l’exercice, en se fondant sur le taux de sous-
évaluation qu’elle a relevé dans ces chiffres ces sept dernières années. 

Estimation de la production télévisuelle canadienne certifiée par le CRTC
Les estimations de la production télévisuelle canadienne comprennent une estimation de la production télévisuelle 
certifiée par le CRTC. Celle-ci équivaut à quelque 15 % de l’ensemble de la production télévisuelle canadienne. 
 
Valeur d’exportation
La valeur d’exportation mesure l’apport financier étranger à l’industrie canadienne de la production cinémato-
graphique et télévisuelle. Elle se compose des préventes et avances de distribution à l’étranger de toutes les 
productions qui sont certifiées par le BCPAC, de même que d’une estimation des préventes et avances 
de distribution de celles qui le ne sont pas et de la valeur globale des productions étrangères réalisées au Canada. 
L’expression valeur d’exportation est utilisée de préférence au terme exportation, car elle permet de mieux refléter la 
nature de la production cinématographique et télévisuelle au Canada. Son utilisation permet de reconnaître que 
les œuvres cinématographiques et télévisuelles sont des biens incorporels et qu’une partie des droits d’auteur 
s’y rattachant peut être exportée vers d’autres pays. Elle permet également de rendre compte des budgets des 
œuvres réalisées au Canada, même lorsque les droits d’auteur afférents sont détenus par une entité étrangère. 

Multiplicateur des emplois directs
Nordicité a calculé le nombre d’emplois créés dans l’industrie de la production même, ou emplois directs, 
en estimant la part du volume de production global allant à la main-d’œuvre, puis en divisant celle-ci par 
la rémunération estimative moyenne du travailleur occupant un emploi équivalent temps plein (ETP) dans 
l’industrie de la production cinématographique et télévisuelle. 

La société a multiplié le volume de production global par 50 % pour arriver à une estimation de la part des 
budgets de production versée en rémunération. Le choix de ce pourcentage repose sur les données fournies 
par le BCPAC concernant la proportion moyenne des budgets de production que représentent les dépenses de 
main-d’œuvre canadiennes. 

Combinant ce pourcentage aux données du Recensement de 2006 de Statistique Canada, Nordicité a établi que la 
rémunération moyenne d’un emploi ETP en production cinématographique et télévisuelle au Canada s’élevait 
vraisemblablement à 50 488 $ en 2007–2008. Elle a rajusté ce montant pour chaque année, d’après les variations 
annuelles de la rémunération horaire moyenne des salariés payés à l’heure au Canada indiquées dans l’Enquête 
sur l’emploi, la rémunération et les heures de travail (EERH) de Statistique Canada (cf. Tableau 281-0030 du 
Système canadien d’information socio-économique (CANSIM) de Statistique Canada).

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Rémunération 
ETP moyenne 41 762 $  42 430 $  43 576 $  44 316 $  45 203 $  45 474 $  46 793 $  47 869 $  48 922 $  50 488 $ 

Source : Calculs de Nordicité d’après les données tirées du Recensement de 2006 et du Tableau CANSIM 281-0030 de l’Enquête sur l’emploi, la rémunération et 
les heures de travail de Statistique Canada.

Emplois dérivés
S’entend par « emplois dérivés » la somme des emplois ETP créés indirectement et des emplois induits.

Multiplicateur des emplois créés indirectement
Nordicité s’est servie d’un multiplicateur de 1,17 pour estimer le nombre d’emplois créés indirectement.  
Autrement dit, la société estime que chaque emploi ETP créé dans l’industrie de la production cinématographique 
et télévisuelle même (emploi direct) a donné lieu à 1,17 emploi ETP dans un secteur fournissant des biens ou 
services à l’industrie. 
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R e marqu     e s  m é t h o d o l o g i qu  e s

Elle a tiré ce facteur des tableaux de multiplicateurs publiés en 2004 par Statistique Canada. Le multiplicateur 
repose sur le rapport des emplois créés indirectement aux emplois directs par million de dollars de production 
(extrants) du groupe des industries du film et de vidéo, qui englobe la production, la distribution, la post-
production et les autres industries du film et de vidéo (en dehors de la présentation) et constitue le groupe 
d’industries le plus approchant de la production cinématographique et télévisuelle.

Multiplicateur des emplois induits
Nordicité s’est servie d’un multiplicateur de 0,17 pour estimer le nombre d’emplois ETP induits attribuables à 
la production cinématographique et télévisuelle. Autrement dit, la société estime que chaque emploi ETP en 
production cinématographique et télévisuelle même ou dans un secteur fournissant des biens ou services à cette 
industrie soutient 0,17 emploi ETP dans un autre secteur de l’économie canadienne, en raison des dépenses 
qu’y font les travailleurs employés par l’industrie même ou par un secteur qui lui fournit des biens ou services. 

Nordicité a établi ce multiplicateur à partir du rapport du multiplicateur de la contribution totale au PIB (1,87) 
à celui de la contribution indirecte au PIB (1,54), calculé et utilisé par le Conference Board du Canada dans son 
analyse des effets économiques des industries culturelles, parue sous le titre Valoriser notre culture : Mesurer et 
comprendre l’économie créative du Canada (2008). Dans le contexte de cette approche, la société a supposé que le 
rapport du PIB aux emplois ETP était le même pour les emplois induits et pour les emplois créés indirectement. 

Estimation des emplois à l’échelle provinciale
L’estimation du nombre d’emplois ETP directs créés dans chaque province repose essentiellement sur la même 
méthode que celle de ces emplois à l’échelle nationale. Nordicité a toutefois rajusté la rémunération ETP moyenne 
utilisée pour ces calculs afin de rendre compte des disparités salariales générales de province en province. 

Ainsi, dans les provinces où la rémunération moyenne était supérieure à la moyenne nationale dans l’ensemble 
des industries, la société a utilisé une rémunération ETP moyenne plus élevée pour estimer le nombre d’emplois 
directs. Le rajustement équivalait à l’écart salarial d’ensemble, en plus ou en moins, par rapport à la moyenne 
nationale. Les facteurs de rajustement employés sont indiqués dans le tableau qui suit. Un facteur supérieur à 1 
signifie que la rémunération moyenne dans la province désignée est supérieure à la moyenne nationale. 

Nordicité a fondé son estimation du nombre d’emplois créés indirectement par l’activité de l’industrie dans 
les provinces sur les multiplicateurs dont se sert Statistique Canada pour des calculs comparables. Comme 
à l’échelle nationale, ces multiplicateurs reposent sur le rapport des emplois créés indirectement aux emplois 
directs par million de dollars de production (extrants) du groupe des industries du film et de vidéo (défini 
ci-dessus) dans chaque province.

Facteur de rajustement de la rémunération ETP provinciale moyenne 

98-99 99-00 00-01 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 07-08

Alberta 0,998 1,033 1,019 1,020 1,015 1,028 1,037 1,057 1,073 1,091
Colombie-Britannique et 
territoires 1,044 1,014 1,024 1,007 1,005 1,008 1,003 0,998 1,011 1,008

Manitoba 0,899 0,907 0,904 0,897 0,903 0,901 0,916 0,924 0,922 0,920

Nouveau-Brunswick 0,888 0,884 0,895 0,892 0,903 0,921 0,917 0,926 0,931 0,925

Terre-Neuve-et- Labrador 0,903 0,918 0,918 0,919 0,929 0,944 0,959 0,972 0,980 0,988

Nouvelle-Écosse 0,885 0,893 0,914 0,908 0,908 0,917 0,926 0,934 0,927 0,925

Ontario 1,038 1,049 1,046 1,050 1,049 1,051 1,045 1,036 1,028 1,020

Île-du-Prince-Édouard 0,790 0,795 0,778 0,782 0,807 0,807 0,829 0,832 0,823 0,835

Québec 0,969 0,951 0,951 0,957 0,960 0,947 0,948 0,951 0,945 0,948

Saskatchewan 0,925 0,925 0,921 0,915 0,909 0,915 0,926 0,942 0,950 0,958

Source : Calculs de Nordicité d’après les données tirées du Tableau CANSIM 281-0030 de Statistique Canada.

La société a ensuite fait la somme des estimations provinciales obtenues et comparé le résultat à l’estimation des 
emplois ETP dérivés attribuables à l’industrie de la production cinématographique et télévisuelle à la grandeur 
du pays. Puis elle a calculé la différence entre ces deux nombres et l’a répartie parmi les provinces proportion-
nellement à la part du total national des emplois ETP créés indirectement que chacune représente.


